
ST-HYACINTHE 
CINQ 
MILLIONS 
DE 
DOLLARS 
DE DÉGÂTS 
• Deux jeunes gens ivres seraient 
les auteurs du sinistre qui a frappé 
une importante section de cette v i l ­
le. Jean-Pierre Martineau, un jeune 
homme d'affaires de 35 ans, a per­
du deux commerces dans l'incendie. 
Ses pertes sont évaluées à plusieurs 
centaines de mil l iers de do l lars . 
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discipliner 
• De nature, c'est 
une fonceuse. Lancée 
dans la course avec 
du flair, de l'audace 
et beaucoup de 
besoins maintenant 
comblés, elle fait 
désormais face à 
beaucoup de 
compétition. 
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EN CONFORMITE AVEC UN RÈGLEMENT DE 1977 

L'ex-Bureau des véhicules automobiles a 
vendu des informations confidentielles » 

QUEBEC — U n documenl 
de travail préparé à l'inten­

tion du Bureau central de l'infor­
matique du ministère des Com­
munica t ions révèle que des in 
f o r m a t i o n s confidentielles sur 
les citoyens ont été vendues dans 
le passe pour des fins commer­
ciales par Tex Bureau des véhi­
cules automobiles 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

L ' é t u d e , qui est en fait une 
thèse de maîtrise rédigée par M . 
Jacques Bec et presentee en 1979 
a l'Ecole d'administration publi­
que et au ministère des Commu­
nications, visait à suggérer l'in­
troduction d'un code unique pour 
ridentification s\ mbolique des 

personnes phys iques dans les 
fichiers informatisés d e l 'admi­
nis t ra t ion gouvernementale. 
Ceci afin de protéger l 'accès aux 
fichiers de renseignements, d'en 
m i n i m i s e r l e s coûts et d ' é v i t e r 
les fraudes. 

M . Bec a ind iqué à L A PRES­
SE que Pex-Bureau des véhicu­
les automobiles avait déjà vendu 
à la compagnie B o m b a r d i e r la 
liste des individus détenteurs de 
ski-doo a fin de s'en s e r v i r pour 
des fins de vente et de publicité. 
De même , la liste complète des 
propriétaires de véhicules auto­
mobi les a e te cédée aux V é t é ­
rans pour la fabrication de pla­
ques miniatures que l'on attache 
aux porte-clés 

Un règlement publ ié dans la 
G a z e t t e o f f i c i e l l e du 28 d é c e m ­
bre 1977 accordait au directeur 

du B V A la poss ib i l i té de c o m ­
muniquer tout renseignement si 
un demandeur faisait la preuve 
de son intérêt légi t ime à l'obte­
nir. Comme il se doit, le deman­
deur devait en acquitter les frais 

qui p o u v a i e n l s ' é l e v e r à 20,000 
pour toute demande de deux mil­
lions et plus de doss ie rs , sans 
compter le temps d'opération de 
l 'ordinateur, calculé à $130 l'heu­
re . 

Ce règlement n'a pas été modi­
fié depuis ce temps et, comme le 
signalait un haut fonctionnaire, 
il accorde au directeur toute lati­
tude voulue de fournir des ren­
seignements. 

A la Rég ie de l'assuranee-au-
t o m o b i l e , qui a i n t é g r é le 1er 
j a n v i e r de rn i e r le Bureau des 
véhicules automobiles, la prési­
dente . M m e Claudine Sotiau, a 

af f i rmé que l 'organisme ne ven­
dait plus d'informations person­
nelles aux entreprises pr ivées , 
sauf e x c e p t i o n n e l l e m e n t pour 
des ra isons soc ia les lorsqu 'un 
f ab r i can t d 'autos r a p p e l l e une 
c a t é g o r i e p r éc i s e de vo i t u r e s 
pour des réparations ou encore 
pour des ra isons j u d i c i a i r e s . 
«Depuis que la Commission d'é­
tude P a r é sur l 'accès du citoyen 
à l ' information gouvernementa­
le et sur la protection des rensei­
gnements personnels a commen­
cé ses t r a v a u x , nous a v o n s mis 
sur la g l a c e toute d e m a n d e des 
compagnies ou organismes pri­
v é s » , a-t-elle déclaré . 

De son côté, l 'ex-directeur du 
B V A , M . Guy L a b e r g e , qui a 
occupé ce poste neuf m o i s , de 
mai 1980 à f é v r i e r 1981, a souli­
g n é qu ' i l a v a i t mis fin à ce t t e 
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k » 
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Pendant la grève des postes, toute institution financière émettant des 

cartes Visa se fera un plaisir d'accepter votre paiement. Vous n'avez qu'à vous rendre 

à la succursale ou la caisse populaire participante la plus près 

pour y effectuer celui-ci. 

INSTITUTIONS PMTICIPAOTES 
Banque de Commerce Canadienne Impériale 

Central Trust 

Banque Toronto-Dominion 

Guaranty Trust 

Banque Royale du Canada 

Confédération des caisses populaires et 

d'économie Desjardins du Québec 

Principal Trust 

Banque de Nouvelle-Ecosse 

Banque Nationale du Canada 

pratique durant son mandat. Son 
p r édéces seu r , M e Gh i s l a in -K . 
L a f l a m m e , n'a pu ê t r e re jo in t , 
étant présentement en vacances 

Les points 
de démérite 

Selon le g r e f f i e r adjoint du 
Conseil exécutif, M . Jean-Pierre 
V a i l l a n c o u r t , le r è g l e m e n t au­
rait pu p e r m e t t r e au d i r ec t eu r 
du B V A de v e n d r e la l is te 
c o m p l è t e du doss ie r des points 
de démér i te des conducteurs de 
véhicules-automobiles aux com­
pagnies d'assurance. 

Cependant, rien n'indique que 
cela a été fait dans le passé. « I l y 
a eu des é c h a n g e s d ' i n f o r m a ­
tions avec des compagnies d'as­
surance sur des cas individuels, 
note M . Jacques Pel let ier , chef 
du S e r v i c e d ' i m m a t r i c u l a t i o n , 
ma i s à ma conna i s sance nous 
n ' avons j a m a i s vendu de l iste 
complè te .» 

L e d i r e c t e u r du S e r v i c e de la 
souscription à La Laurentienne, 
M . R â t e l l e , a admis que les 
c o m p a g n i e s d ' a s su rance au­
ra ien t é té bien a idées si e l les 
ava i en t obtenu dans le passé le 
doss ie r des points de d é m é r i t e 
de leurs assurés. On aurait ainsi 
pu d é t e r m i n e r le r i sque et par 
conséquen t la p r i m e à p a y e r . 
«Ce n'est qu'exceptionnellement 
que nous obtenons des renseigne­
ments sur certains conducteurs. 
D'ail leurs, nous n'avons plus tel­
l emen t c o n f i a n c e au s y s t è m e , 
surtout dans l 'é ta t ou l ' ex -Bu-
reau des véhicules automobiles 
l 'a l a i s sé , qui accusa i t des re­
ta rds de plusieurs m o i s . » 

145 fichiers-maître 
Dans son é tude , M . Jacques 

Bec d é n o m b r a i t la p r é sence de 
145 fichiers-maître de renseigne­
ments au gouvernement , ce qui 
constituait à son avis environ «so 
pour cent de tous les fichiers de 
l 'administration publique québé­
co i s e . Il y d é p l o r a i t l ' ab sence 
d'une politique globale et unifor­

me quant à l ' a ccès des f ichiers 
et à leurs historiques. 

Plusieurs ministères s'échan­
gent constamment de l ' informa 
tion. Par exemple , le ministère 
des Inst i tut ions f i nanc i è re s 
échange des renseignements-sur 
les entreprises avec le ministère 
de la M a i n - d ' o e u v r e et la Com­
mission sur la santé et la sécuri­
té au t r a v a i l : le S e r v i c e des 
prêts et bourses du ministère de 
l'Education fait de m ê m e avec le 
ministère de la Main-d 'oeuvre et 
du T r a v a i l ainsi que le S e r v i c e 
de l ' a ide soc ia l e a v e c la Corn 
mission de l'assurance-ehôma-

Dans ce labyrinthe de sources 
de renseignements, il faut égale 
ment compter sur celles compi­
lées par les s e r v i c e s pa ragon 
vernementaux c o m m e les hôpi­
taux, les écoles, etc. 

A la R é g i e de l ' a s surance 
m a l a d i e , la mise à j o u r des six 
mil l ions de doss ie rs m é d i c a u x 
des Québéco i s m o b i l i s e en per­
manence une cen ta ine d ' e m ­
ployés par année et coûte $5 mil­
lions. Le président de l'organis­
me, le Dr Martin Laberge , esti­
me qu'il s 'agit probablement du 
f ich ier de r e n s e i g n e m e n t s le 
mieux g a r d é de tout l ' appa re i l 
gouverne m jntal puisque m ê m e 
le ministre des Affa i res sociales 
n'y a pas accès. 

A la suite du dépôt du rapport 
P a r é , le 11 juin de rn i e r , le pre­
mie r min i s t r e L é v e s q u e a pro­
mis qu'un p ro je t de loi se ra i t 
présenté à l 'Assemblée nationa­
le dès l ' au tomne afin de r é g l e ­
menter l 'accessibilité à l'infor­
mation gouvernementale et d'as- { 
surer la p ro tec t ion des rensei­
gnements personnels. Tout sem­
ble indiquer qu ' i l s ' ag i t d 'une 
intention f e r m e puisque la 
C o m m i s s i o n p e r m a n e n t e des 
Communications tiendra du 1er 
au 3 s e p t e m b r e prochain de^ 
audiences publ iques af in d 'en­
tendre les mémoires de person 
nés ou d 'organismes sur les con­
clusions de la Commission Pa ré , 

CE PRO EN 
SILENCIEUX QUI 
VOUS EST DÉJÀ 

FAMI LI ER 
Si vous avez besoin d'un silencieux, pourquoi aller trouver un étranger? Il y a un 
nouveau concessionnaire Superior Muffler en ville et il est probable que vous le 
connaissez déjà. Vous avez certainement déjà compté sur lui pour d'autres 
services mécaniques, vous savez donc que vous pourrez compter sur lui lorsque 
vous aurez besoin d'un silencieux neuf. Vous pouvez doublement lui faire 
confiance parce que votre concessionnaire Superior Muffler vous donnera une' 
garantieà vie sur le silencieux, le tuyau de raccordement, le tuyau d'échappement \ 
et la main-d'oeuvre pour aussi longtemps que vous gardez votre voiture 
domestique ou étrangère. 11 fait aussi le cintrage des tuyaux sur mesure, vous 
n'avez donc jamaisà attendre pour des pièces. Fiez-vousà votre concessionnaire 
Superior Muffler. C'est le pro en silencieux qui vous est déjà familier. 

UNE INSPECTION GRATUITE 
PLUS DE 1600 CONCESSIONNAIRES EN AMÉRIQUE OU NORD. 

Superior 
Muffler 

A u t o A l i g n e m e n t A l e x . I n c 
Ul I SI Grégoire (couplemi 
Mont réa l , Qu4be< 

(514) 525-5888 
NiriBiadBiichjiéSiieocit i i 

945S, bout . Si -M<htl 

Montréa l , Québe< 

(514) 326-7610 

6arage Jean Robert. Ltee 
1875, boni. Tour*fww 
Longueuil, Québec 

(514) 651-5200 
P e l l i c e r A u t o m o b i l e . L t e e 
SIX, chtmm ChonbJy 
St-Hubert, Quebec 

(514) 676-9313 

LE PRO EN SILENCIEUX 
QUI VOUS EST 

DEJA FAMILIER 
' Institutions canadiennes émettant des cartes Utilisateurs enregistrés des marques 

Superior Mufitr et le logooe Suptnor Muflier «onlletmârquwot Febnque ot Supenor Muflier Cenien. Inc N.V.. N Y 
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LA METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 

M i n i m u m : >6 M a x i m u m : 2 6 

Nuageux avec éclaireies 
possibilité d'averses 

au Québec 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

5 - 1 - 4 

D E M A I N 

( ' i d \ J i M . t b i f 

RÉGIONS Min. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN 
Abit.b. — 26 Ciel variable Beau 
Outaouai t — 26 Nuageux, éclaircies Ciel variable 

Laurentides — 26 Nuageux, éclaircies Ciel variable 
Cantons de l'Est — 26 Nuageux, éclairci» s Ciel variable 
Mauricie — 24 Ciel variable Knsol. pass, nuageux 
Québec — 25 Ciel variable l'.ts de changement 
Lac-Saint-Jean — 24 Ciel variable Kn.sol. pass, nuageux 
Rimouski — 24 Ciel variable l'as de changement 
Gaspéste — 24 Ciel variable l'as de changement 
Baie-Comeau — 21 Ciel variable l'as de chantfC 'triea' 
Sept-lles — 21 Ciel variable Pafi de changement 

au Canada 

Colombie-Britannique 
Alberta 

Aujourd'hui 

Ensoleillé 
Knsoleille 

Capt toits 

Victoria 
Kd mon ton 

13 
IO 

Mer 

21 
28 

Aujourd'hui Capitales Min. Moi. 

Saskatchewan Ensoleillé Regina 11 27 
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 15 28 
Ontario l'ass. nuageux Toronto 17 27 
Nouveau-Brunswick Pass nuageux Fredericton 13 28 
Nouvelle-Ecosse l'ass. nuageux Halifax 14 27 
llc-du-Prin ce-Edouard Pass, nuageux Charlottetown 14 25 
Terre-Neuve Averses Saint-Jean 14 20 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

t t t 

Min. Moi. Min. Moi. Min. Moi. 

Boston 20 31 Miami 25 31 Pittsburgh 19 29 

Buffalo 21 New York 22 31 San Francisco 13 19 

Chicago 20 81 Nlle-Orléans 22 32 Washington 24 29 

vers les capitales 
Amsterdam 16 23 Hong Kong 25 26 Oslo 11 19 

Athènes 24 35 lie Caire — — Paris 16 25 

Berlin 16 21 Lisbonne 16 28 Rome 17 35 

Bruxelles 10 20 Londres 13 25 Séoul 25 30 

Buenos Aires 15 27 Madrid 16 30 Stockholm 14 20 

( Copenhague 16 17 Mos< ou 17 26 Tokvo 
m 

25 31 

Genève 16 25 Mexico 12 24 Vienne 19 32 

vers les plages 
Acapulco 25 33 Bermudes 27 30 San Juan 26 31 

1 

Bar bade 25 30 
- ~ 

Nassau 21 32 Tr inidad 23 31 

l a p r e s s e 

LA PRESSE est publiée par LA PRESSE LTEE. 7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1 K9. Seule lo 
Presse Canadienne est autorisée à diffuser les informations de « LA PRESSE » et celles des­
services de le Presse Associée et de Reuter. Tous droits de reproduction des informations" 
particulières à LA PRESSE sont également réservés. «Courrier de la deuxième classe . 
Enregistrement numéro 1400 ». Port de retour garanti. 
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* TARIFS D'ABONNEMENTS 
ÉDITION NATIONALE 
LIVRAISON À DOMICILE: lundi ou samedi $2 10 

Lundi ou vtndrtdi $1.50 
Somtdi seulement 0.85 

'TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON A DOMICILE : Lundi ou samedi $1.75 

Lundi ou vtndrtdi $1.25 
Samedi seulement 0.75 

• Torff» différent» pour let routes motoHtéet 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

CANADA 13 26 52 
Lundi ou somedi $37.00 $74.00 $143 00 
Lundi ou vtndrtdi $24.00 $41.00 $96.00 
Somtdi seulement $13.00 $26.00 $52.00 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ETRANGERS 

lundi ou somedi 
Lundi ou vendredi 
Somtdi seulement 

13 26 52 
$72.10 $145 60 $291.20 
$52.00 $104.00 $208.00 
$20 80 $41.60 $83 20 

INFORMATION GÉNÉRALE 

RÉDACTION 

PROMOTION 

RELATIONS DE TRAVAIL 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes 

<Jw lundi ov vtodrwfc % o ! 71 

Pour chancer 

Ai lundi nvitMfhèléklQ 

GRANDES ANNONCES 
Détai l lant* 

National, Tele- Près w 

Vacances, voyages 

Carrières tt professions, 

nominations 

COMPTABILITÉ 
Grondes annonces 

Annonces classées 

285-7272 
285-7070 
285-7100 
285-7383 

o* 

285-7111 . 

285-7205 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 

285-6892 
285-6901 

Pour vous abonner, nos bureaux sont 
ouverts de 7h à 18h (samedi : 7h à 15h) 
285-6911 
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Les locaux endommagés par l'eau et la fumée étaient net­
toyés, hier. Plusieurs cherchaient des locaux à louer pour rou­
vrir immédiatement leurs portes avant que la clientèle du cen-

photo Jean Goupil 

t re -v i l l e ne soi t drainée dans d 'autres secteurs de Saint 
Hyacinthe. Autres photos en pages 10 et 19 du tabloid sports 

DÉGÂTS DE $5 MILLIONS À SAINT-HYACINTHE 

La situation économi 
décourage les commerçants 

S A I N T - H Y A C I N T H E — 
«J'ai perdu deux c o m m e r c e 

d a n s cet i n c e n d i e . Un magas in 
de vê tements et une b r a s s e r i e . 
P o u r un h o m m e d ' a f fa i res de :i.~> 
a n s . le coup est d u r puisque j'a­
vais encore beaucoup de p ro je t s . 
Soyez a s s u r e s que je ne me lais­
se ra i pas a b a t t r e pour autant.» 

A N D R É P E P I N 

M. Jean-Pierre Martineau 
était sur les lieux du sinistre hier 
ma l in II coura i t encourager un 
commerçant voisin, r e tou rna i ! à 
la banque, r e v e n a i t d i s c u t e r 
avec les gens d a n s la rue et ten­
tait de r e jo indre S I N 22 employés 
qui sont a u j o u r d ' h u i s a n s t r a ­
vail. Il l e u r a p r o m i s de r e c o n ­
s t r u i r e dans les mei l leurs dé la i s . 

.«Moi. je p e u x me d é b r o u i l l e r 
- p u i s q u e j e su i s seu l m a i s p o u r 

m e s employés , dont p l u s i e u r s 
sont soutien de famil le , je trou­
ve la s i tuat ion encore plus t rag i ­
que*, a expliqué le jeune h o m m e 
d'affaires dont les d e u x c o m ­
m e r c e s étaient é v a l u e s a plu­

s ieurs c e n t a i n e s de m i l l i e r s de 
do l l a r s . 

La maison en démoli t ion d a n s 
l a q u e l l e le feu a p r i s n a i s s a n c e 
appartenait à M. Mar t ineau . Cet 
i m m e u b l e étai t s i tué j u s t e der­
r i è r e la b r a s s e r i e «Le V ieux 
Saint-Antoine» et son propr ié ta i ­
re p ro je ta i t y a m é n a g e r un café-
terrasse. «Nous ne pour rons p a s 
r e c o n s t r u i r e q u e l q u e c h o s e 
d ' aus s i bien pu isque la s i tua t ion 
économique a c t u e l l e ne n o u s 
p e r m e t pas d ' avo i r accès facile­
m e n t à d e s p r ê t s b a n c a i r e s . Il 
f a u d r a r e p a r t i r au b a s d e l'é­
chelle m ê m e si nos c o m m e r c e s 
é t a i e n t b ien c o u v e r t s p a r les 
compagnies d'assurance», a-til 
expl ique . 

L ' i m p o r t a n t p o u r M. M a r t i ­
n e a u . c ' e s t de p r e n d r e r a p i d e ­
ment une décis ion. «Si les com­
m e r ç a n t s touchés pa r ce t t e ca­
t a s t r o p h e d é c i d e n t de r e c o n ­
s t r u i r e , il f au t q u e nous n o u s 
trouvions i m m é d i a t e m e n t d e s 
l o c a u x de dépannage p o u r con­
server notre c l ientele du ran t les 
travaux de c o n s t r u c t i o n . P lu ­

s ieurs pet i ts c o m m e r ç a n t s , je le 
c r a i n s , d e v r o n t abandonner en 
ra ison des taux d ' in té rê t .» 

Une a u t r e c o m m e r ç a n t e ren­
contrée par LA PRESSE, M m e 
Anita P r ince , es t p r ê t e a recom­
mencer immédia tement , m a i s 
elle c ra in t ne pouvoir se t rouver 
un loca l d a n s le centre-vi l le de 
S a i n t - H y a c i n t h e d a n s les p ro ­
cha ins j o u r s . Hier , elle tenta i t de 
récupérer ses doss ie r s d'affaires 
à t r a v e r s les d é b r i s de son petit 
magasin de cuir complè t emen t 
r a s e pa r les f l a m m e s . 

Le p r é s i d e r a de «'P1 a / a Mas 
koutaine», une a s s o c i a t i o n de 
m a r c h a n d s . M. Guy Lamoureux, 
croit pour sa part que p lus ieurs 
t e r r a i n s ou se t r o u v a i e n t 1 r s 
c o m m e r c e s incendies seront mis 
en vente au cours des p rocha ines 
s e m a i n e s . «Il e s t i m p o s s i b l e , à 
moins d ' e t r e des plus courageux, 
de r e p a r t i r en a f fa i r e s dans une 
con jonc tu re économique comme 
cel le que nous t r ave r sons . . 

Le conseil munic ipa l de Saint 
H y a c i n t h e et l 'association de-, 
m a r c h a n d s se reunissa ien t hier 

s o i r et devaient d i s c u t e r d e s 
moyens a p r e n d r e pour encoura­
ger les c o m m e r ç a n t s a repren­
dre le collier. 

La désolation 
Quelques h e u r e s a p r è s l ' incen­

d i e , le c e n t r e - v i l l e de Saint-
Hyacinthe offrait h ier un spec ta­
c l e désolant. Des c e n t a i n e s de 
r u r i e u x ont défi lé dans les rues 
pour constater l 'étendue d e s 
d é b a t s . Tand i s que des pompie r s 
survei l la ient e n c o r e les deb r i s , 
'• 's b é l i e r s m é c a n i q u e s étaient 
de ia a l'oeuvre.» 

Personne n'a e t c blessé sérieu­
sement au cours de cet incendie. 
U n e dame âgée . M m e .Mar tha 
Do\ le. a e tc s a u v é e p a r les pom­
p i e r s au m o m e n t ou la f u m é e 
envahissai t son logement . «Il 
et a il h - m p s q u ' i l s viennent m e 
c l a n fur. la fumée m'incommo­
dai! et j'avais très pour puisque 
ma chambre était s i t u e ' 1 tout 
près de ce quadrilatère qui s'est 
transformé en un immense bra­
sier», a-t-elle dit. 

Les deux suspects étaient ivres 
SAINT-HYACINTHE — 
Deux j eunes h o m m e s ivres 

depu i s quelques j ou r s , dés i reux 
d 'off r i r un spec tac le aux gens du 
c e n t r e ville de Sa in t -Hyac in the , 

• a u r a i e n t a l lumé un i n c e n d i e 
d a n s u n e m a i s o n en d é m o l i t i o n 
d a n s la nuit de s amedi à d i m a n ­
che. L ' incendie s ' est propagé à 
21 c o m m e r c e s et les dégâts sont 
m a i n t e n a n t e s t imés à que lque $5 
millions. 

Marco B é r a r d . 1!) an s , et Yvon 
Favreau , 21 a n s , ont é t é i n t e r ­
c e p t é s d i m a n c h e so i r p a r les 
de tec t ives de Sa in t -Hyac in the et 

1 comparaîtront ce mat in devan t 
; le c o m m i s s a i r e aux incendies du 
Q u é b e c . Me C y r i l l e Delagc . 

• L'enquête p u b l i q u e d a n s cet te 
" a f f a i r e se d é r o u l e r a d a n s la 

Vieille cap i t a le . 

L e s s u s p e c t s d e m e u r a i e n t 
d a n s le s e c t e u r i n c e n d i é e t p lu ­
s i e u r s t émoins ont c o m m u n i q u é 
a v e c la police pour s igna le r Pal-
lure l o u c h e de c e s j e u n e s . Les 
policiers, au cou r s de l ' incendie, 
ont eu du ma l à fa i re é v a c u e r les 
deux suspec ts qui s 'é ta ient réfu­
giés dans le logement de Bérard. 

«A l ' a r r i v é e d e s p o l i c i e r s qui 
v o u l a i e n t les f a i r e é v a c u e r , ils 
on t o f f e r t de la r é s i s t a n c e . I ls 
n ' é t a i e n t p a s d a n s un é t a t p o u r 
d i s cu t e r n o r m a l e m e n t » , a confié 
à LA P R E S S E le d é t e c t i v e Ro­
g e r Bilodeau. P lu s tard , au cours 
de la j o u r n é e d e d i m a n c h e , l es 
p o l i c i e r s n ' o n t eu a u c u n m a l à 
p r o c é d e r à l ' a r r e s t a t ion des sus­
p e c t s qui a u r a i e n t a v o u é a v o i r 
mis le feu d a n s le sous-sol de l 'é­
difice en démoli t ion pour é p a t e r 

le q u a r t i e r m a i s ne croyaient 
pas que le feu se propagerait a 
une v ing ta ine de c o m m e r c e s 

L e s d e u x j e u n e s h o m m e s au­
ra ient d é c l a r é a u x policiers s'ê­
tre r endus dans un restaurant du 
secteur p o u r o b t e n i r d e s a l lu ­
m e t t e s , a v a n t d e se r e n d r e s u r 
les l i e u x . E n s u i t e , a l'aide de 
s a c s vides et des vieux j o u r n a u x , 
ils a u r a i e n t a l l u m é l ' i n c e n d i e 
d a n s cet édif ice de la rue Saint-
t e - A n n o . p r o p r i é t é d e M. .Jean-
P i e r r e Martineau. 

Un d e s s u s p e c t s , M a r c o Bé­
r a r d . p o s s è d e un d o s s i e r j u d i ­
c i a i r e . Selon les pol ic iers enquê­
t e u r s , a u c u n d e s d e u x ne r é a l i ­
s a i e n t v r a i m e n t ce qu i s ' é t a i t 
p a s s é au c o u r s d e cette nuit de 
s amed i a d i m a n c h e , au moment 
où ils ont é té i n t e r roges au cours 
de la so i rée , dimanche. 

H m. 

Un des suspects, M a r c o Bérard, 
compara î t ra ce m a t i n d e v a n t le 
commissaire Cyrille Delage à Qué­
bec, de même que son compagnon 
arrê té en même temps que lui , 
Yvon Favreau, 21 ans. 

GAZODUC 

Un régime de 
terreur sur le 
chantier de Hudson 

Une vingtaine de prétendus 
f iers-à-bras, i d e n t i f i e s a 

l ' anc ienne direct ion du local 111 
des p lombiers , m a i n t e n a n t sous 
tutel le gouvernementale a la sui­
te du rappor t Cliche en 1975, s e ­
r a i e n t en t r a i n d e p r o f i t e r de 
l'entente spéciale conclue p a r le 
Gazoduc Trans-Québec-Mariti-
mes pour instaurer un véritable 
régime de t e r r e u r sur le c h a n t i e r 
de Hudson. 

PIERRE V E N N A T 

Le procureur-chef de la Com­
m i s s i o n d'enquête s u r le c r i m e 
organisé , Me H e n r y K e y s e r -
lingk, qui s'occupe plus par t icu­
l iè rement du dossier de l'indus­
trie du vêtement depuis le début 
de ce t te année ma i s qui conse rve 
le t i t re de p rocu reu r specia l at-
taché au dossier de ia cons t rue 
i ion a c on! irmé h i e r a L \ 
PRESSE avuir é*é saisi de mill-
t iples'al légations en ce s e n s c.( 
qu'une e n q u ê t e p o l i e i e r e é t a i t 
p r é s e n t e m e n t en cours. Il n ' a 
pas voulu dire toutefois si lui. ou 
l ' un de s.'s col lègues, porterait 
des accusations d a n s ce doss ier , 
se contentant de dire» q u e l 'en­
quête est en cours. 

On ^ait qu ' en v e r t u de c e t t e 
e n t e n t e . les « p i p e l i n e r s » oeu­
vrant su r ce chan t i e r toucheront , 
de Trans-Québec-Maritimes,au 
moins $509.82 de plus que ce que 
leur accorda i t , le 23 ju in , le mi­
nis t re P i e r r e Ma rois, en a m e n ­
dant en leur faveur le déc re t de 
la const ruct ion. 

P o u r u n e s e m a i n e de 50 heu­
res , un soudeur spec ia l i se su r le 
c h a n t i e r de H u d s o n t o u c h e r a 
donc au moins $1,763.83. Ce mon­
t a n t c o m p r e n d le s a l a i r e r é g u ­
l ie r , le t e m p s s u p p l é m e n t a i r e , 
de s f r a i s de d é p l a c e m e n t , u n e 
p r i m e , des a v a n t a g e s sociaux et 
un pourcentage pour les vacan­
t i a et les congés. Il es t à n o t e r 
q u e p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x t r a ­
vail leront jusqu 'à 90 heu res p a r 
s e m a i n e et que le mon tan t qu ' i l s 
i ront c h e r c h e r f r i s e r a d o n c les 
$2,000 p a r s e m a i n e . 

Il s ' a g i t donc d ' u n e m p l o i ex­
t r ê m e m e n t r e c h e r c h e et r a r e . 
T r a n s - Québec - M a r i t i m e s 
n ' ayan t besoin, semble- t - i l . pour 
acheminer le gazoduc sous le lac 
des Deux-Montagnes, que d 'une 
vingtaine de ces spéc ia l i s tes . 

Beaucoup d'appelés, 
peu d'élus 

C'es t ici, d ' a i l l e u r s , q u e la 
sauce se uTàte. 

Au lendemain du d é c r e t gou­
vernemental du 2.'i j u i n , a l o r s 
q u e le ministre P i e r r e Marois 
a c c o r d a aux « p i p e l i n e r s » 
$1,251.01 pour .">() heures , la direc-
tion a c t u e l l e du loca l 141, c e l l e 
qui est reconnue p a r le t u t e u r 

gouvernemental , c o n s i d é r a n t 
s a n s d o u t e que l ' e n t e n t e é t a i t 
sat i s fa i sante , d é l é g u a s u r le 
c h a n t i e r une v ingtaine d ' ou­
vr ie r s , selon les n o r m e s de pla­
c e m e n t en \ i g u e u r dans ce s \n-
dicat. c 'est-à-dire un t a b l e a u 
d'affichage, etc 

Effectivement, huit soudeur.*-
s p é c i a l i s é s f u r e n t embauchés , 
étant jugés compétents pour ce 
; ra \ ail et neuf autn S é ta ient eh 
instance de r e c e v o i r la confir­
mation de leur c o m p e t e n c e a la 
s u i t e de t e s t s e f f ec tués par 1" 
sous-contracteur, la compagnie 
Universel , ag issant p o u r le 
c o m p t e de Gazoduc Trans Que 
bec-Maritimes. 

Malheureusement, un certain 
nombre de «pipeliners», presu-
mément s o u s la d i r e lion d u n 
p ré tendu fier-à-bras, qui a con­
nu son heure de nolork Lé à 1 ép< 
que de la commis M O U Cliche et 
identifie a l'ancienne direction 
syndicale d ' avan t la tutel le , blo-

• 

queren t h 'chan t i e r , i n t imidèren t 
ceux qui voula ient t r ava i l l e r , ce 
qui provoqua p lus ieurs in terven­
tions de la Sû re t é du Québec 

F i n a l e m e n t , présumément à 
la s u i t e de c e harcè lement . 
Trans-Québec-Maritîmes con­
sentit, le 13 juil let , une entente 
s p é c i a l e a v e c les «pipeliners 
bien au-dessus du décret gouver­
nemental, en t en te dont la légali­
té est d ' a i l leurs con tes tée devant 
les t r i bunaux p a r l'Association 
des e n t r e p r e n e u r s en cons t ruc­
tion du Québec. 

* 

Selon les a l légat ions s u r les­
quelles la po l i ce e n q u ê t e , le^ 
soudeurs envoyés p a r le loca l 
l t l . y c o m p r i s ceux qui ava ient 
e te e m b a u c h e s préalablement, 
furent tous congéd ies et ren pla­
c é s , d e p u i s le 15 j u i l l e t , p a r l é s 
p a r t i s a n s de ceux qui m e n è r e n t , 
du ran t de longues s e m a i n e s , la 
l u t t e p o u r o b t e n i r q u e l e u r soit 
payé au Q u e b e c , un « n a t i o n a l 
agreement* bien au-dessus du 
d é c r e t de la construct ion, et c e 
au fi d e s n o r m e s de p lacement 
reconnues pa r la d i rec t ion légale 
du local 111 . 

Qui plus e s t . c e s ouvriers joui 
raient de la ». ompl ic i té p lu s ou 
m o i n s forcée d e s employeurs , 
l e s q u e l s , vend r ed i. a U r a ion t 
d e m a n d é à la Sûreté du Quebec 
d ' expu l se r des lieux les soudeurs 
qui s'étaient, au l endema in de la 
Sa in t - J ean Bapt i s te , r endus au 
chan t i e r , délégués p a r le bu reau 
de placement s> ndical lega! et 
qui s e plaignent aujourd'hui d'ê­
t re r e m p l a c e s p a r d e s p ré tendu^ 
f i e r s - à -b ras , selon les méthodes 
mêmes dénoncées p a r la C o m -
mission Cliche. 

HUTCHISON, PARC ET RIVARD 

Probablement des 
incendies criminels 

I.e service des incendies de 
la CUM poursui t son enquê­

te d a n s le but de d é t e r m i n e r si 
une main criminelle est a l'origi­
ne de t r o i s i n c e n d i e s survenus 
dimanche soir sur la rue Hutchi­
son, l ' a v e n u e du P a r c e l la r u e 
Rivard qui ont m i s 20 f a m i l l e s 
sur le pa \ e. 

Les e n q u ê t e u r s c r o i e n t p o u r 
l ' instant à des incendies c r imi ­
ne l s en r a i s o n de la p r o x i m i t é 
de s l i eux , m a i s a u c u n e conclu­
sion f o r m e l l e n ' a e n c o r e e t e 
formulée par le se rv ice . 

Même si la police .1 e te préve­
nue, au moment ou le feu faisait 

r age , que deux indiv idus cr icu-
laient s u r de s toits d'édif ices 
dans le sec teur , a u c u n e arresta­
tion n'avait encore eu l ieu hier 
soir. 

Longueuil 
Les pompie r s de Longueuil ont 

é g a l e m e n t été fort o c c u p e s d i ­
m a n c h e soir lorsqu 'un incendie a 
complètement dé t ru i t le centre 
d i o c é s a i n s i t u é au 7 10 fie la r u e 
Sa in te -Foy . Les 65 pompiers de 
Longueuil ont d e m a n d e l'assis­
tance de l e u r s c o n f r è r e s d e 
Lemoyne. A cet enoro i t . »e feu a 
ete allumé accidentellement. 

Souvenirs de vacances: deux 
livres à caractère olympique 

Les v a c a n c e s sont habi tuel­
lement propices à la l ec ture , 

et j ' a i d o n c p r o f i t é d e s q u a t r e 
d e r n i è r e s s e m a i n e s p o u r l i r e 
deux bouquins à c a r a c t è r e olym­
pique. 

D'abord «La fin d e s J e u x 
olympiques» ( p a r Benoi t Hei-
m e r m a n n . aux édi t ions G a r n i e r ) 

De p a r son t i t re , le bouquin ne 
m a n q u e pas d ' in té rê t pour qui­
conque n 'est pas obnufile p a r le 
symbol i sme anai hronique d e s 
cinq a n n e a u x o lympiques . Il est 
difficile d ' a i l l eu r s de contester 
le bouquin d ' H e i m e r m a n n d a n s 
ses grandes lignes, et j ' e n d o s s e 

c a r r é m e n t la g r a n d e conclusion 
d e l ' a u t e u r : « A u j o u r d ' h u i , les 
J e u x olympiques ont découver t 
l e u r v r a i v i sage et il f au t l ' a c ­
c e p t e r c o m m e t e l . Ils son t u n e 
f ê t e f o r a i n e où l e s i n t é r ê t s d e s 
m a r c h a n d s et les ambi t ions des 
h o m m e s pol i t iques t rouvent un 
t e r r a i n favorab le pour. . . s ' expr i ­
m e r . A p r è s les r é c e n t s é v é n e ­
m e n t s qui ont fait t r e m b l e r l 'édi­
fice pén ib l emen t bâti p a r P i e r r e 
de Couber t in , nous s o m m e s con­
d u i t s à d r e s s e r le c o n s t a t su i ­
van t : si les J e u x o lympiques ne 
sont pa s m o r t s , l 'espri t olympi­
que n 'es t plus». 

Ceci dit. j e m e dois de m e t t r e 
en dou te la qua l i t é de sa recher ­
che e t o u de ses i n f o r m a t e u r s , à 
c a u s e des i n e x a c t i t u d e s , de la 
d e f o r m a t i o n d e la v é r i t é et d e s 
g r a v e s omiss ions chauv ines qui 
t r a n s p i r e n t de la section consa­
c r é e au J e u x de Mont réa l . 

P a s s e e n c o r e q u ' o n nous d i s e 
que «»le c l ima t de suspicion mal ­
sain qui en a découle a peut ê t r e 
coûté sa p lace a Andre Bourassa 
( s ic ) , a lo r s p r e m i e r min i s t r e du 
Q u é b e c , r e m p l a c é d e p u i s T a u 
t o m n e ( s i c ) p a r René Lé-
vesque». P e r s o n n e n 'est a l 'abr i 
d e la f a u t e d ' i n a t t e n t i o n ou d e 
l ' e r r e u r t y p o g r a p h i q u e . 

Mais il y a p i re . Ainsi, pour il­
l u s t r e r la h a u s s e d e s c o û t s de 
c o n s t r u c t i o n , on cho i s i t les 
e x e m p l e s d e s c e n t r e s D e s m a r -
teau et Claude-Robi l l a rd , plutôt 
q u e ce lu i du s t a d e ( v o u l a i t - o n 
p r o t é g e r Taillibert?) qui a t o u t e 
11 fois p l u s c h e r . On p a r l e d e s 
r e t a r d s d a n s la c o n s t n o t i o n 
s a n s j a m a i s m e n t i o n n e r l ' u n e 
d e s p r i n c i p a l e s c a u s e s i d e m i 
fiées pa r le commis s ion Malouf 
( l e s r e t a r d s d a n s les p l a n s d e 
T a i l l i b e r t ) . On m e n t i o n n e p lu­
s i e u r s e x e m p l e s d e l u x e des in­

s t a l l a t i o n s s a n s m e n t i o n n e r le 
responsab le . On nous dit que la 
réalisation du complexe o lympi­
que avait e te confiée à t rois ar­
ch i tec tes . Roiliard, J e t t e . Caron , 
superv isés p a r un F r a n ç a i s . 
Roger Tai l l iber t . a lo r s que cha­
cun de nous sait (pie Se complexe 
est une oeuvre de Taillibert ex­
c lus ivemen t , a lo r s que le b u r e a u 
Robillard (et non Ro i l i a rd ) , Je t -
té ( e t non J e t t e ) , C a r o n n ' a é t é 
impliqué que d a n s le p r o j e t du 
c e n t r e Claude-Robi l la rd . Et les 
E x p o s et les Alouettes s e r o n t 
h e u r e u x d ' a p p r e n d r e ( c ' e s t 
Heimermann qui nous l 'annon­
ce) qu'ils gèrent le S t a d e o lympi­
que en copropr i é t é . 

Les exemples foisonnent, mais 
l ' e space m a n q u e . Kn fait, la sec­
t ion c o n s a c r é e au j e u x de Mon­
t r e a l n ' a a b s o l u m e n t a u c u n e 
va l eu r h is tor ique, d 'où le doute 

qui s u b s i s t e q u a n t au r e s t e du 
vo lume. C'est donc d é c e v a n t . 

La médaille 
de sang 

Quelle di f férence d a n s le c a s 
de «La m é d a i l l e de s a n g » , qui 
d o r m a i t s u r les r a y o n s d e m a 
bibl iothèque depuis 1973. Pub l ié 
chez. Denoë l p a r Serge Grous-
sa rd . la brique de ">H(> pages que 
G r o u s s a r d consac re aux événe­
m e n t s sanglants d e s J e u x de 
Munich se lit c o m m e un r o m a n , 
si on fait exception du c h a p i t r e 
et d e s longs paragraphes qu ' i l 
consacre à l ' h i s t o r i q u e d e s Pa­
lest iniens et des d i f fé ren ts inter­
v e n a n t s au d o s s i e r , et don t on 
au ra i t fac i lement pu se p a s s e r , 
d ' a u t a n t p lus q u ' i l s b r i s e n t le 
r y t h m e en levant de l ' oeuvre . 

Visiblement bien i n fo rmé tant 
p a r les s o u r c e s o f f i c i e l l e s q u e 
p a r les t émoins i m p u i s s a n t s du 
d r a m e , Groussa rd a pu reconst i ­
tuer à la minu te toutes les pér i ­
p é t i e s du m a s s a c r e d e s I s r a é ­
l iens. On ne s 'é tonne pas de con­
s t a t e r q u ' a v e c « S o l i t u d e e s p a ­
gnole», publié chez Pion , il a ja­
dis r e m p o r t é le P r ix in ternat io­
nal du G r a n d r e p o r t a g e . 

G r o u s s a r d se lai» tout pa r t i cu­
l iè rement p renant d a n s les pas­
sages éc r i t s à chaud pendan t les 
é v é n e m e n t s et identif ies c o m m e 
tels d a n s le bouquin. Mais com­
m e c e s p a s s a g e s s ' i m b r i q u e n t 
bien p a r m i ceux qu' i l a r éd ige -
avec un ce r t a in recul , la crédibi ­
lité de son oeuvre pa ra i t indiscu­
table , tout c o m m e sa c o n d a m n a ­
tion à p e i n e vo i l é e d e s a g i s s e 
monts des A l l emands . Onze ath­
l è t e s i s r a é l i e n s , un p o l i c i e r 
oues t - a l l emand et cinq terrori> 
tes deva ien t p a y e r de leur vie les 
e r r e u r s c o m m i s e s soit au Village 
o lympique , soit à l ' a é ropor t F u r 
s t e n f e l d b r u c k . E t au fil de son 
o e u v r e , G r o u s s a r d les e x p o s e : 
p r o t e c t i o n i n s u f f i s a n t e p o u r la 
d é l é g a t i o n i s r a é l i e n n e , insou­
c iance des d i r igean t s du Village 
d a n s l ' e n g a g e m e n t d ' A r a b e s , 
m a u v a i s e m p l a c e m e n t cho i s i 
pour l ' e m b u s c a d e , é c l a i r a g e non 
sa t i s f a i san t à l ' a é ropor t , insuffi­
s a n c e des moyens de c o m m u n i ­
ca t ions à l ' aé ropor t et t rop petit 
n o m b r e de t i r eu r s d 'é l i te . 

M ê m e si c e s é v é n e m e n t s n e 
s o n t p a s r é c e n t s , e t m ê m e s ' i l s 
r i squen t de t ou rne r le fer d a n s la 
p l a i e , v o i l à c e r t e s un v o l u m e à 
l i re . 

f s 1 
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LES ENVOLÉES RÉDUITES DE 5 0 % A U X ÉTATS-UNIS 

Les contrôleurs aériens défient l a l a i 
(Selon l'IM-AP) — La majo­
rité des contrôleurs aériens 

des E t a t s - U n i s ont débrayer 
hier , def ian t les o r d o n n a n t e s 
j u d i c i a i r e s , le p r e s i d e n t et le 
gouvernement américains. 

Ce débrayage a provoqué un 
ralentissement considérable du 
trafic aérienn dans presque tous 
les a é r o p o r t s i m p o r t a n t s des 
Etats-Unis, semant l'émoi par­
lai des di izaines de mill iers de 

; passagers . 
Qualifiant la crevé d'illégale, 

le p res iden t Ronald Reagan a 
a c c o r d e un délai de 18 heures 

[aux membre - de la Pr< fessinal 
Air Traffic Controllers Organi-

[ zation (PATCO) pour reprendre 
le t r a v a i l ou p e r d r e leurs em­
plois... 

Les a igu i l l eu r s du ciel, qui 
t touchent actuellement un revenu 
]; moyen de SU».700 par année, ré­

clament la semaine de 32 heures, 
une amelioration de leur regime 

• de retrai te et une hausse annuel-
.le de $10,000 qui pourrai! porter 
le revenu de certains à $59,000. 

Le gouvernement estime que 
I les d e m a n d e s des con t rô leu r s 

représentent I T fois plus que l'of­
fre finale p r e s e n t e e p a r le gou­
vernement qui po r t a i t sur des 
sommes totalisant $50 millions. 
On sait que les dernières offres 
de \\ ashington ont été rejetées 
par plus de 95 p. cent des contrô­
leurs. 

t ne telle entente imposerai! 
un f a r d e a u fiscal inacceptable 
aux citoyens de ce pays», affir­
mait le president Reagan, hier, 
peu après le débrayage des con­
trôleurs qui a débuté à sept heu­
res du matin. 

Le d i r e c t e u r de la FAA 
( a d m i n i s t r a t i o n de l ' av ia t ion 
Civile fédérale) . .1 Lynn WcllîlS, 
révélait pour sa part , hier midi, 
que 60 p. cenl de s en \ olées pré 
vues ne subissaient aucun retard 
malgré la grève. Il a ajouté que 
29 p. cent des contrôleurs s'é­
t a ien t p r é s e n t e s au travail en 
après-midi, contre 22 p. cent en 
matinée. 

Hier m a t i n , la PATCO affir­
mai! que so p cent de ses coti­
sa ni s r e s p e c t a i e n t To rd re de 
grève 

Pour sa part , le president de la 

LA C O M P A G N I E D U T R U S T 

EATON BAIE 

SUCCURSALE DU TRUST 

1 4 5 0 . r u e S t e - C a t h e r ^ e r i . ^ s t 
Mor.tréa' 3 6 1 3 6 6 4 

CENTRES FINANCIERS EATON 
Montréal 2 8 4 - 6 9 4 4 
S i - B r u n o 461 2 3 4 5 
L a v a l 6 8 7 - 1 4 7 0 
F a i r v i e w 6 9 7 - 6 4 2 C 
O t t a w a B a y s h o r e 8 2 9 - 9 2 1 1 

CENTRES FINANCIERS LA BAIE 
Montréal 
P l a c e V e r t u . 
O t t a w a B a y s h o r e 

2 8 1 - 4 6 8 3 
3 3 2 - 4 5 5 0 
2 3 6 - 7 5 1 1 

*s* ' . ' i' ote Rte «ae nsjroncfrdipôfsdiiQitcbec 

PATCO, Robert Poli, estime que 
le gouvernement ne parviendra 
pa s à i m p o s e r un r e t o u r au tra­
vail. Ii a également ridiculise la 
menace de congédiements mas­
sifs b r a n d i e pa r le p r é s i d e n t 
R e a g a n , d i s a n t ; «Si nous som­
mes tous congédiés, j ' a i m e r a i s 
savoir qui fera \ oler les a> ions.» 

La FAA a également demandé 
aux p r i n c i p a u x transporteurs 
aériens de réduire leur trafic de 
50 p. cent afin de réduire le far­
deau de t r a v a i l imposé aux ca­
dres, aux militaires et aux con­
t rô l eu r s qui ont re fusé de dé­
brayer. 

La seule g r è v e i l léga le d ' une 
telle ampleur à se produire aux 
Etats-Unis depuis 1955, alors que 
la loi interdit la g r è v e d a n s la 
fonction publique fédérale, fut 
signalée en 1970, lorsque 152,000 
postiers débrayèrent. Aucun ne 
fut congédié 

La g r è v e des c o n t r ô l e u r s est 
d 'autant plus grave que rien ne 
laisse prévoir une fin rapide au 
conflit. La Just ice amér ica ine a 
fait savoir que la négociation ne 
r e p r e n d r a que lo r sque les gré­
vistes aurontreprisle t ravail . Le 
médiateur federal Kenneth Mof-
fett a également confirmé qu'au­
cun pourparler contractuel n'est 
prévu. 

Le secré ta i re aux Transpor ts , 
Drew Lewis , a r a p p e l é que la 
FAA a en ma in i),000 d e m a n d e s 
d'emploi de citoyens désireux de 
postuler un job de contrôleur. Il 
a f f i r m e que l ' agence f é d é r a l e 
est p r ê t e à bonder ses écoles 
d'entraînement si la grève per­
siste. 

La g r è v e n 'en est pas moins 
pénib le pour les A m é r i c a i n s . 
Quelque 800,000 d ' e n t r e eux 
prennent place à bord d'un avion 
c h a q u e jour. Le coût de ce t t e 
grève est e s t i m é à $80jnill ions 
p a r j o u r et pou r r a i t r é d u i r e le 
trafic aérien de 65 p. cent, dans 
le pire des cas . 

Déjà , hier , les c o m p a g n i e s 
f e r r o v i a i r e s , d ' a u t o b u s et de 
transport public estimaient faire 
face a une c l ien te le s u p é r i e u r e 
de 20 à 50 p. cent aux pér iodes 
normales . 

Dans l 'Ouest a m é r i c a i n , de 
nombreux vols avaient déjà été 
annulés hier, en raison d'orages 
vio len ts , ce qui a c o n t r i b u é à 
assombri r la situation dans cette 
région. 

Dans l 'Est , la m a j o r i t é des 
aéroports n'ont signalé que des 
r e t a r d s a c c e p t a b l e s , p lu s i eu r s 
compagnies ayant même refuse 
de r édu i r e le n o m b r e de leurs 

L a G u a r d i a : d e u x a v i o n s 
p a s s e n t près d e s ' e m b o u t i r 

NEW YORK (UPI) — Deux avions qui s'étaient envoles de l'aé­
roport LaGuardia de New York, hier, ont passé près de s'em­

boutir au-dessus du New Jerse) . 
Les autori tés fédérales ont toutefois affirme que l'incident était 

dû à une e r r eu r de pilotage et aucunement à la grève des contrôleurs 
aériens. 

Un perte-parole de la FAA, Norbert Owens, a expliqué que les 
deux apparei ls étaient passés à moins d'un quart de mille l'un de 
l 'autre, vers midi, lorsqu'un pilote a mal interprété les couloirs d'al­
titude qu'on lui avait t ransmis II a toutefois refuse d'identifier les 
avions ou les compagnies auxquelles ils appart iennent . 

Scion les autorités, de huit a dix incidents semblables sont signa­
les chaque année aux Etats-Unis. Deux appareils en vol doivent, en 
tout temps, ê t re séparés l'un de l'autre d'au moins trois milles. 
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Prise eux: on coupe les prix 
our foute la famille. 

A i r C a n a d a et v o t r e a g e n t d e v o y a g e v o u s p r o p o s e n t 
c e s p l a n s v e d e t t e s à L o s A n g e l e s . 

5 jours d e F ies ta 
à compter de 

8 jours d e F ies ta 
à compter de 

par personne 
au 12 septembre au 11 décembre 
4 nuits à l'hôtel Sandman Inn 
occupation double 
179S par personne 
du 29 juiMet au 5 septembre 

par personne 
du 12 septembre au 11 décembre 
7 nuits à l'hôtel Sandman Inn 
occupation double 
249S par personne 
du 29 juillet au 5 septembre 

La Fiesta comprend la correspondance entre l'aéroport et l'hôtel, la navette complémentaire 
entre i'hôtei et Disneyland avec entrée gratuite pour 2 jours et un livret donnant droit à 15 
attractions. Aussi, un livre d escomptes et le guide "The What, Where and When guide in 
California". Taxes comprises. 

6 jours S a n s S o u c i 
à compter de 

8 jours S a n s S o u c i 
â compter de 

• 

L e s r e s e r v a t i o n s d o i v e n t être f a i t e s 14 p u r s a 
' " a v a n c e , l e p a i e m e n t f i n a l ef fectué 7 (ours dp'ès ta 
réservation e t p a s m o m s c i * 14 j o u r s a v a n t i e départ 
L e s sièges s o n t l i m i t e s e t l e t a r i f e s t e n v i g u e u r s u r 
c e r t a i n s v o l s s e u l e m e n t Séiour m i n i m u m r e t o u r 
flés l e p r e m i e r d i m a n c h e s u i v a n t l e départ, s t i o u r 
m a x i m u m d e .10 j o u r s ( d e r m e r r e t o u r l e 11 décembre) 
F r a . s d e 30$ p o u r d r . p . u ' a t i o n e u c h a n g e m e n t d e 
réservation L e t a n ! p o u r e n f a n t s s ' a p p l i q u e a u * 
e n f a n t s d e 2 a 11 a n s accompagnés p a r u n a d u l t e 

par personne tout compris 
du 1 e r octobre au 11 décembre 
5 nuits à l'hôtel Figueroa 
occupation double 

439$ US par personne tout compris 
du 29 juillet au 30 septembre 

par personne tout compris 
du 1 e r octobre au 11 décembre 
7 nuits à l'hôtel Figueroa 
occupation double 

549$ US par personne tout compris 
du 29 juillet au 30 septembre 

Le séjour Sans Souci comprend logement, repas, excursions, divertissements, frais de 
service et taxe d'hôtel ainsi qu'une voiture de location sans limite de kilométrage. Tout cela, 
sans frais additionnels. 

A l R C A N A D A (S) 
Toute notre équipe vous souhaite d e bonnes vacances! ^ 

vols... du moins pour la premiè­
re journée de Brève. 

En Virginie, les autori tés ont 
fait appel au bon sens des con­
trôleurs afin de dépanner quel­
que 6,000 scouts qui risquent d'ê­
t r e p r i s au p iège à l ' i s sue d 'un 
j a m b o r e e devan t se t e r m i n e r 
demain. 

Malgré tout, même si les aéro­
por t s a m é r i c a i n s s e m b l a i e n t 
t r è s a c h a l a n d é s , «comme à la 
fin d 'un week-end de fê tes» , de 
dire un contrôleur, on ne consta­
tait encore aucune panique. «Ce 
sont les familles qui risquent de 
p e r d r e ou de r e t a r d e r l eu r s va­
c a n c e s qui sont les p lus tou­
chées» , de d i r e le d i r e c t e u r de 
l 'aéroport de Chicago. 

La c r a i n t e s e m b l e p lus for te 
chez les A m é r i c a i n s r é s i d a n t 

Est-ce l 'oxygène qui inonde 
le cerveau ou est-ce la sueur 

qui brouille ia vue. toujours est-il 
que l'effort prolongé fait surgir 
chez le cyc l i s t e des m i r a g e s et 
des hallucinations semblables à 
celles que procurent l 'Acapulco 
Gold ou le Colombien rouge. 

En combinant les deux (effort 
+ petit joint avant de monter en 
selle), on ar r ive à des résul ta ts 
pa r fo i s é t o n n a n t s . C 'es t a ins i 
que j ' a i déjà t raversé la planta­
tion de b a n a n i e r s qui se t r o u v e 
e n t r e Po in t e - aux -Tremble s et 
l 'Assompt ion au guidon d 'un 
piano à queue dix vitesses, pen­
dant que des négrillons tout nus 
me c r i a i en t l eurs e n c o u r a g e 
ments: «Vas-v Mozar t» . Mais 
c 'es t là une h i s to i re que vous 
pourrez lire plus en détail dans 
mon livre «Montréal- l 'Assomp 
tion en p iano à queue», d a n s la 
collection «Les grands athlètes 
de la mus ique» , p r é f a c é p a r 
Charles Dutoit lui-même. 

La randonnée dont il est ques­
tion aujourd'hui revêt un carac­
t è r e beaucoup moins t r o p i c a l . 
J ' é ta i s tout bonnement part i de 
F r e l i g h s b u r g , j ' a v a i s p a s s é 
D u n h a m et a l l a i s a t t e i n d r e Co-
wansv i l l e s ans a u t r e e x o t i s m e 
qu ' un f l a m a n d rose d a n s une 
pelouse que je n 'avais hélas pas 
rêvé, celui-là. L'abrupt chemin 
e n t r e les v e r g e r s me t i r a i t des 
râ les d 'agonisant, tandis que le 
ven t debout me r e n v o y a i t d a n s 
la face les m o r c e a u x de mes 
poumons que je c r a c h a i s p a r 
intermit tence. 

J u s t e a v a n t d ' e n t r e r d a n s 
Cowansville, je pris à gauche en 
direction de Farnham. . . Et c'est 
là, a p r è s deux ou trois k i lome­
tres sur la 101, que contre toute 
a t t e n t e , et s ans a r t i f i ce , j e le 
ju re , d 'aucune herbe, poudre ou 
l iquide p e r n i c i e u x , c ' es t là que 
j ' h a l l u c i n a i . . . Là , d a n s un 
c h a m p , à ma d ro i t e , j e v is une 
longue bâtisse industrielle por­
tant sa raison sociale en g randes 
lettres noires sur sa façade blan­
che: «Tupperware». 

J ' a i freiné si brusquement que 
mon véh icu le s 'est c a b r é . Il a 
m ê m e henni , ce qui peu t sur­
p r e n d r e de la p a r t d ' u n e bicy­
clette. Comme le confirme d'ail­
leurs le zoologue de Trois - Riviè­
res Lucien Hot te , qui a conclu 
son exposé au récent congrès des 
zoologues de la Mauricie par ces 
for tes p a r o l e s : «On peut donc 
aff irmer messieurs que s'il est 
commun pour un cheval de hen­
nir, le vélo, de nature plus réser­
v é e , henni t moins v o l o n t i e r s . 
P o u r ce qui es t de la m a c h i n e à 
c o u d r e , je s e r a i c a t é g o r i q u e : 
elle ne hennit jamais». 

E h bien, j e p r é t e n d s , n é a n ­
moins que si une machine à cou­
d r e vient à p a s s e r pa r Cowans­
vil le un jour , el le h e n n i r a com­
me j e h e n n i s s a i s m o i - m ê m e à 
cet instant: 

—Hon, hon, Tupperware! 

Une douza ine de d r a p e a u x 
f lo t ta ient hau t au bout de l eu r 
mât . L'usine brillait comme un 
sou neuf dans le soleil couchant . 
J ' é ta i s très ému. Les centaines 
de soirées Tupperware passées 
chez des a m i s depuis q u e l q u e s 
a n n é e s me r e m o n t è r e n t d 'un 
coup . E t me r e m o n t è r e n t a u s s i 
ces v e r s i m m o r t e l s d ' A r a g o n 
pour E i s a : «Quand tu fais les 
grands y eux j e ne sais si tu 

t e m p o r a i r e m e n t à l ' é t r a n g e r , 
surtout en Europe. A l 'aéroport 
londonien d'Heathrow, hier, des 
mi l l i e r s de p a s s a g e r s é t a i e n t 
bondés à l ' intérieur de l 'aéroga­
re, c a m p a n t l i t t é r a l e m e n t su r 
les p l a n c h e r s , d a n s l ' e spo i r de 
pouvoir m o n t e r à bord d 'un ap­
pareil suscept ible de les r a m e ­
ner au pays. 

Les c o m p a g n i e s ont a n n u l é 
tous les billets à prix réduits et 
n 'ont pas une seu le p lace de li­
bre. Malgré tout, les re tards sont 
t rès réduits et Paffluence n 'est 
provoquée que par les personnes 
d e v a n ç a n t la d a t e de leur de-
part . 

En Espagne et en France , les 
compagnies signaient également 
une a f f luence a n o r m a l e , mai.-, 
subissent peu de re tards . 

Une visite 
industriel le 
mens, on dirait que l'averse ou­
vre des fleurs sauvages». Moins 
connues sont les c i r c o n s t a n c e s 
qui ont a m e n é Aragon à r e n d r e 
ce v ib r an t h o m m a g e aux yeux 
d ' E i s a . Le poè te et son épouse 
assistaient à une soirée Tupper­
w a r e , en b a n l i e u e p a r i s i e n n e , 
quand l ' hô tes se exh iba un ma­
gnifique plat à beignets: «C'est 
a l o r s , r a c o n t e Aragon , que j ' a i 
croisé le regard de mon épouse», 
plein d ' u n e s a u v a g e 
convoitise...» 

P u i s q u ' o n pa r ie d ' A r a g o n , il 
faut rappeler aussi qu'il a écrit 
d 'admirables vers sur le m a r t v - . 
re des héros français fusillés pa r 
l 'envahisseur nazi. Ecoulez-le ce 
héros à l 'aube de son exécution: 
*Et s'il était à refaire, 
je referais ce chemin, 
une voix monte des fers 
et nous parle des lendemains». 

On devine que le supplicié as-
sume son p a s s é tout en fa i san t 
conf iance en l 'avenir. Son seul 
r e g r e t , ii le mani fes te l o r sque 
rev ien t le r e f r a i n , au d e r n i e r 
envoi du sonnet: 
•Et s'il était à refaire, 
je referais ce chemin, 
mais cette fois j'emporterais un 
bol Tupperware 
pour mettre mes nouilles au tfra-
f/n». 

El voilà que j ' é t a i s à la source 
m ê m e de tou te c e t t e poés ie , 
devant l'usine Tupperware . Non 
je ne r ê v a i s p a s . les anges qui 
m ' avaient conduit là chantaient: 
••() T u p p e r w a r e . bel le de nos 
aïeux, ce in t s de f leurons glo­
rieux, à S12.10 la paire avec cou­
v e r c l e a m o v i b l e et f acu l t a t i f à 
rétro-poussée». 

Il était l 'heure de la fermeture 
des b u r e a u x et j e dus s o n n e r 
pour me faire ouvrir . Un gardien 
plutôt farouche vint me signifier 
que la v i s i te de l ' u s ine é t a i t in­
terdite en tout temps . Ce qui me 
fut c o n f i r m é le l e n d e m a i n p a r 
téléphone p a r la s e c r é t a i r e du 
directeur. 

Tout cela pour vous dire que je 
fus t r è s fier du s u b t e r f u g e qui 
me p e r m i t f i n a l e m e n t de m ' in -
troduire dans ies murs de l'usi­
ne. Dégu i sé en a y a t o l l a h , j ' a i 
p a s s é une c o m m a n d e pour (>27 
camisoles de force en Tupperwa­
re , d a n s les tons de vieux rose , 
bordeaux et bouton d'or. 

E t c ' e s t a insi que j ' a i pu visi­
t e r l ' u s ine d 'un bout à l ' a u t r e 
avec un guide remarquab lement 
informé. Devant un bol en te r re 
cui te exposé c o m m e un j o y a u 
sous une c loche de v e r r e , il m e 
t int ces propos é t o n n a n t s : «Ce 
que vous voyez là est le plus an­
cien récipient j a m a i s trouvé par 
les paléontologues. Il s'agit d'un 
bol qui a d ' a b o r d se rv i de cha­
peau aux grands pr imates , jus­
q u ' a u j ou r où l 'un d ' e n t r e eux 
s 'avisa que renversé , ledit cha­
peau , é t a i t en fait un bol. C o s t 
ainsi que le bol fut inventé bien 
avant la roue, mais bien après le 
chapeau. 

Depuis , a u c u n r éc ip i en t n ' a 
j a m a i s a t t e i n t la p u r e t é de la 
ligne hémisphérique du bol. 

Laissez-moi enfin vous rappe­
ler , m e dit e n c o r e mon gu ide , 
que l 'homme descend du singe, 
c ' es t c e r t a i n . Mais pour ce qui 
est de la f e m m e , la r u m e u r 
commence à courir qu'elle des­
cend du bol. 

«Ce n ' e s t p a s à nous de t r a n ­
c h e r la ques t ion , de c o n c l u r e 
modestement mon guide, en me 
reconduisant à la porte. Tout ce 
dont nous s o m m e s s û r s , ici à 
T u p p e r w a r e , n o t r e c r e d o com­
m e r c i a l en q u e l q u e s o r t e , c ' e s t 
tant qu'il y au ra des femmes il y 
aura des bols.» 

Et des h o m m e s pour r e m p l i r 
ies unes et vider les aut res , n'a-t-
i) pas eu besoin d 'ajouter. C'était 
évident. 

1,500 morts , pas 8 , 0 0 0 
NATIONS UNIES (AFP) 
— Le tremblement de ter­

re qui a ébranlé mardi dernier 
le sud-est de l'Iran a fait 1,500 
morts au maximum et non 
8,000 comme on l'avait d'abord 
craint, indiquent les dernières 
es t imat ions publiées par l'a­
gence de secours de l'ONU aux 
victimes de catastrophes natu­
relles (UNDRO). 

D'après les chiffres commu­
niqués hier à Genève et fondés 
sur les enquêtes menées con­
jointement par PUNDRO, la 
Ligue des sociétés de la Croix-
Rouge et le Croissant rouge 
iranien, on a recensé 1,000 
morts, dégagés des décombres 
des v i l lages détruits , 1,000 
blessés hospita l i sés et 50,000 
sinistrés. 

T 
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L'aéroport de Dorva! 
fortement perturbé 

L'entrée en grève des 15,000 
contrôleurs de la navigation 

aérienne des Etats-Unis a gran­
dement perturbé hier, par rico­
chet, les activités de l 'aéroport 
de Dorval où le nombre de vols à 
destina lion et en provenance des 
Etats-Unis est tombé environ au 
septième de ce qu'il est normale­
ment , tout en occas ionnant — 
surtout dans la ma t inée — des 
a t tentes prolongées aux voya­
geurs. 

JACQUES BENOIT 

Ains i , de sept heures à I0h30 
hier matin, le nombre de départs 
et d 'arr ivées qui est d'habitude 
de 72. s'est t rouvé réduit à dix 

j (huit départs et deux a r r ivées ) , 
| selon le d i r ec t eu r adjoint des 

relations publiques du ministère 
des T r a n s p o r t s fédéral , M . 

I Armand Clouticr. 
« L e processus est très lent — 

tout se t'ait au compte-gouttes», 
I déclarait-il hier. 

«On n'a jamais vu ça!» 
Les avions, a t - i l précise, n'ont 

d é c o l l é qu 'après a v o i r d ' abord 
j reçu l'assurance de leur destina-
! tion qu ' i l s pourraient se poser . 
I d'où les attentes — causées aussi 
l par le désordre qui régnait hier 

sur les aéroports américains où, 
comme l'on sait, ce sont des ca­
dres qui r e m p l a c e n t tant bien 
que mal les contrôleurs. 

« I l y a un vol d ' K a s t e r n pour 
N e w Y o r k qui deva i t pa r t i r à 
sept heures et qui a finalement 
pu partir à lOh là: ils ont servi le 
pet i t dé j eune r à bord — on n'a 
j amais vu ça! » 

Au t r e e f f e t de la g r è v e : di­
manche lut une journée record 
pour l ' a é ropor t de D o r v a l . ou 
toutes les places réservées mais 
res tées inoccupées t rouvèren t 
preneurs le temps de le dire. 

Sur les 800 vo ls quot id iens à 
Dorval, 60 pour cent, soit près de 
.")()(), sont des vo ls à des t inat ion 
des I ;]tats-Unis ou en provenance 
du même pays. 

Mirabel 
Quant à l 'aéroport de Mirabel , 

il n'a é té aucunement a f f e c t é 
par la g r è v e des aiguilleurs du 
ciel a m é r i c a i n s — si ce n'est 
qu'on s'attendait à ce qu'un cer­
tain n o m b r e de vols a r r i v a n t 
d 'Europe à des t ina t ion des 
Etats-Unis y soient d i r igés , ce 
dernier aéroport étant réservé, 
c o m m e on sait, aux vols interna­
tionaux. 

La g r è v e , enfin, n'a rien chan­
gé à la fréquence et à la régula­
rité des vols intérieurs. 

Canada-États-Unis : 
les liaisons ont été 
presque normales 

M • 
y . 

Si m-, 

photo Pierre McCann, LA PRESSF 

Dorva l hier matin: une longue at tente — en at tendant d e 

prendre, peut-être, l ' av ion . 

Accusations dé jà portées 
contre 2 2 leaders syndicaux 

W A S H I N G T O N ( t P I ) — La 
Just ice a m é r i c a i n e a agi 

a v e c c é l é r i t é hier cont re les 
15.000 contrôleurs aé r iens qui 
avaient débrayé illégalement en 
début de journée. 

Tous les aspects de la loi ont 
|. été ut i l isés . Des hier soir , un 

juge fédéral était saisi d'accusa­
tions c r i m i n e l l e s cont re 22 lea­
ders synd icaux , tandis qu'un 

| second magistrat reconnaissait 
le syndicat coupable d'outrage à 

• la magistrature et menaça i t 
' d ' i m p o s e r des amendes total i­
sant $4.75 millions. 

L e président Ronald Reagan 
'est in tervenu peu après le dé­
brayage, à sept heures du matin, 
accordant un délai de 18 heures 
aux a igu i l l eu r s du ciel pour re­
prendre le travail . Sans quoi, il a 
brandi la m e n a c e de congéd i e ­
ments massifs. 

Le d é p a r t e m e n t des T rans ­
ports a immédiatement saisi la 
Justice d'une demande de décer­
tification de la P A T C O afin que 
celle-ci se voit retirer le droit de 
représenter ses 15,000 cotisants. 

L e prés ident R e a g a n , qui a 
p romis qu 'aucune amnis t i e ne 
•serait a c c o r d é e aux g r é v i s t e s 
qui défieraient les ordres de re­
tour au t ravai l , a agi avec célé­
rité et détermination. 

Dès h ier mat in , des équipes 
d ' agen t s du F B I et de po l i c i e r s 
fédéraux ont été dépêchées dans 
les aéroports du pays pour y ré­
d i g e r une l is te des con t rô leurs 

qui violent la loi de 1955 interdi­
sant la g r è v e aux fonctionnaires 
fédéra ux. 

Chacun des contrevenants est 
passible de peines maximales de 
un an de prison et d'une amende 
de $1,000. 

Quant aux leaders syndicaux, 
ils pourraient être poursuivis au 
civil pour outrage au tribunal, et 
au criminel pour refus d'obéir à 

la loi , ce qui en t r a îne ra i t auto­
matiquement des peines de pri­
son. 

Rappelons que. moins de trois 
heures après le déclenchement 
de la g rève , le juge Joyce Green, 
de la Cour de d is t r ic t , é m e t t a i t 
une injonction interlocutoire de 
10 jours , à la d e m a n d e de Wa­
shington, interdisant le recours à 
la g r è v e de la part de la P A T C O . 

Kn ver tu de ce j u g e m e n t , le 
syndical ne pcul puiser à m ê m e 
son fonds de g r è v e de $3.5 mi l ­
lions ci ses cotisants ne peuvent 
er igei" aucun piquet de g r è v e , 
ou que ce soi; . Ils ne peuvent que 
se réunir pour des séances d'in­
formation 

Quant aux leaders syndicaux, 
ils deva ien t se p resen te r hier 
soir devan t un autre magistrat 
pour se défendre d'accusations 
d'outrage a la magistrature. 

La Justice ne s'est pas conten­
tée d 'agir au niveau fédéral mais 
a obtenu des injonctions de plu­
sieurs ju r id ic t ions d 'Etat , no­
tamment dans le c en t r e et 
l'ouest du pays. 

Sécurité: opinions divergentes 

Solon PC 

P a r suite du d é b r a y a g e , 
hier, des contrôleurs de l 'air 

américains, les vo l s de la plu­
part des compagnies d'aviation 
canadiennes à destination ou en 
p rovenance des Etats-Unis ont 
connu certains retards, mais il > 
a eu peu d'annulations. 

En l'ail, les liaisons entre le 
Canada et les Etats-Unis ont été 
presque n o r m a l e s , m a l g r é les 
mises <'ii garde de l'Association 
canadienne dos cont rô leurs de 
l'air qui a recommandé aux tou­
ristes de- ne pas se rendre aux 
Etats-Unis, faisant valoir que le 
plan d'urgence prévu pour rem­
placer les contrôleurs grévistes 
n'était pas suffisamment sûr. 

A cela . M . Brock S tewar t , di­
recteur des relations extérieures 
d ' A i r Canada a T o r o n t o a 
répliqué; «Si nous estimions que 
la sécur i té de nos equ ipages et 
nos passagers étai t en dange r , 
nous n'assurerions pas les vols à 
destination des Etats-Unis.» 

Les Maritimes 
Dans les M a r i t i m e s , il n'y a 

que deux liaisons par jour avec 
ics Etats-Unis. Un porte-parole 
d 'Ai r Canada a declare que ces 
deux vols — reliant New York et 
Boston au depar t de H a l i f a x — 
fontionnaient normalement. 

A T o r o n t o , selon M . S t ewar t , 
la g r è v e a eu peu d ' e f f e t s et les 
vols se font scion le calendrier 
habituel. Le comptoir des réser­
vations est déborde d'appels té­
léphoniques de la part de passa­
g e r s qui veulent se r ense igne r 
sur le sort de leur vol. « N o u s 
espérons que nous pourrons con­
tinuer du mieux possible», a dit 
M. Stewart. 

L'Ouest 
Dans l'Ouest canadien, le por­

te-parole de l'aéroport interna­
tional de Winnipeg, et ceux d'Air 

Canada et de C P A i r a L d m o n 
ton, font tous état d'une liaison 
n o r m a l e en t re ces v i l l es et les 
Etats-Unis. 

À Sea t t l e . M m e T e r r y T i m . 
por te -pa ro le de Wes te rn A i r l i ­
nes, a d é c l a r é que tous les vols 
m provenance d'Edmonton, de 
Calgary et de Vancouver se dé­
roulaient normalement. 

<'Les passagers canadiens, dit-
elle, n'ont rien a craindre pouur 
le m o m e n t » , bien que ce r ta ins 
retards puissent être enregistrés 
aux aéroports américains. 

A Vancouver, un porte-parole 
de C P A i r a d é c l a r é que le pre­
m i e r vol a des t ina t ion de Los 
A n g e l e s avai t d é c o l l e a l 'heure 
et que celui par tant pour San 
Francisco avait eu un retard de 
20 minutes , du bien plus à une-
•.congestion de passagers» q u a 
la g rève . 

«Nous espérons pouvoir conti­
nuer d ' o p é r e r no rma lemen t 

P o u r le momen t nous n'envisa.-
ueons aucune annulation.M 

Compagnies américaines 
Par contre, les vols en prove­

nance des Etats-Unis à destina­
tion du Canada se heurtent a 
plus de difficultés. 

American Airl ines, qui assure 
la l iaison T o r o n t o - N e w Y o r k et 
T o r o n t o - C h i c a g o a connu «plus 
de relards que prévu sur tous ses 

vols» . 

US A i r . qui desser t T o r o n t o a 
pa r t i r de P i t t sbu rgh et N'eu 
York , par Buffalo, a annule tous 
les vo l s hier mat in et a t tendai t 
de voir l 'évolution de la situation 
avant de prendre d'autres déci­
sions. 

Eas te rn A i r l i n e s , qui a des 
l ia isons a v e c T o r o n t o et Mon­
tréal, a annoncé qu'elle réduirait, 
ses vo l s d'un t i e r s , sans pour" 
autant a v o i r e n c o r e pu d é c i d e r 
lesquels. 

W A S H I N G T O N ( A P ) —Est-
il dangereux de voyager par 

avion aux Etats-Unis par temps 
de g r è v e des con t rô leu r s aé­
riens? 

Non! a f f i r m e n t le g o u v e r n e ­
ment, les pilotes et les transpor­
teurs a é r i e n s . Oui! disent les 
contrôleurs aériens en g r è v e . 

Pour maintenir le trafic aérien 
à un rythme acceptable, la F A A 
(administration de l 'aviat ion) a 
réduit le nombre des vols et utili-
s e q u e 1 q u e 2. ô 00 c a d r e s et con­
trôleurs non-syndiqués, en plus 
de plusieurs centaines d'aiguil-
lers du ciel provenant des forces 
armées . 

« . l e ne c ro i s pas que ces per­
sonnes soient q u a l i f i é e s pour 
travail ler dans les tours de con­
trôle de ce pays» , aff irmait hier 
le p rés ident des con t rô l eu r s . 

Robert Pol i . «J 'es t ime qu'elles 
représentent un grand risque». 

Le secrétaire aux Transports 
D r e w L e w i s a r ép l ique que la 
sécurité représente le seul objec 
tif de l 'administration. 

« N o u s ne mettrons aucune­
ment en d a n g e r la sécur i té du 
public.» 

« N o s plans de vol respec ten t 
toutes les no rmes é t ab l i e s de 
sécuri té», d'ajouter Daniel Hcn-
kin, porte-parole des transpor­
teurs aériens. «L' industr ie et ses 
e m p l o y é s , dans une tel situa 
tion, tiennent c o m p t e , en pre­
mier lieu, de la sauvegarde des 
pa s sage r s . Aucun vol ne sera 
prévu et aucun pilote ne se ren­
dra sur la piste si toutes les me 
sures de s écu r i t é n o r m a l e s ne 
sont pas respectées», a-l-il ajou­
té. 

L e po r t e -pa ro le des p i lo t e s . 
Byron Whitehead a pour sa part 
révélé que l'association des pilo­
tes de ligne a dépêché des équi­
pes sur tous les aéroports impor­
tants pour contrôler la sécurité. 
Selon lui. aucun p r o b l è m e ne 
s'est encore présenté. « K n ce qui 
concerne la sécurité, nous esti­
mons que tout est normal .» 

Tel n'est pas l ' av i s du prési­
dent de l 'Association des contrô­
leurs aé r iens du Canada . W . .1. 
Robe r t son , qui a f f i r m a i t hier 
qu ' i l est « e x t r ê m e m e n t dange­
reux de prendre un avion à desti-
nation des Etats-Unis ou qui 
traverse cet espace aér ien.» 

P a r vo ie de c o m m u n i q u é , M . 
Robertson a invité les touriste-
canadiens a évi ter les Etats-Unis 
aussi longtemps que la g r è v e des 
contrôleurs y persistera. 

[TES KDES DE MOMTBÉAIJ 

LA DAUVERSIERE, place 
de (1956) 

En l 'honneur de J é r ô m e Le 
l loyer de La Dauversière (1597-
U M Î ) ) . m e m b r e de la Soc ié t é 
No t r e - D a m e - de - M o n t r e a l , 
qu ' i l fonda a v e c Jean-Jacques 
Olier et P ie r re Chevrier de Fan-
camp (un des responsables de la 
fondation de Montreal mémo s'il 
ne vint j a m a i s au Canada ) . La 
p lace esi occupée par un par­
king, entre la p lace Jacques 
C a r t i e r et le chateau de R a m e -
/ay . lace a l'hôtel de ville. 

KNOX, rue (1890) 
V o i e qui t r a v e r s e l ' anc ienne 

ferme de Robert Knox. et dont le 
nom fut donné par son exécuteur 

t e s t a m e n t a i r e , John Samuel 
K n o x . Un I ronçon de cet te v o i r 
portai t j ad i s le nom de rue Du­
blin. A x e est-ouest croisant 
Charlevoix au sud de Centre. 

* « * 

JUMONVILLE, rue de 
(1911) 

Kn hommage a Joseph Coulon 
de Villiers de Jumonville (1718-
17.")D. commandant ne a Verchè-
res. En 17.">i. il fut charge par de 
Contrecoeur de sommer les An­
glais d 'évacuer la val lée de l'O-
hio. mais, cerne par les troupesjg 
de Washington, il lut a s s a s s i n e 
avec M) des siens même s'ils deC 
l i la ient d e r r i è r e le drapeau" 
blanc. Préalablement nommée 
7e Rue , cet te v o i e s 'étend v e r s 
l'est à partir de Dickson, au nord 
de Sherbrooke. 

> « 
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Pendant la grève des postes, 
les dients de Gulf peuvent 

m—• m 

1 - * 
•- *" 

VENTES 

faire leurs paiements sans 
problème. 

• * * • • • » •••• 1 

Détenteurs de la carte-voyage IPendant la grève des postes, les paiements peuvent être 
effectués dans toute banque en se servant de la fiche ci-dessous 
ou, s'il a été reçu, de l'état de compte approprié. Il est également 

possible de les déposer aux bureaux ou aux usines de Gulf. Les 
détenteurs de la carte-voyage peuvent verser un montant approximatif 
ou s'informer auparavant en téléphonant à nos bureaux de Toronto à l'un 
ou l'autre des numéros suivants: (416) 486-4126/4130. 

Autres comptes 
Si vous avez besoin d'aide pour établir le 
solde à payer à votre compte de Gulf 
Canada, veuillez téléphoner aux bureaux 

ou à l'usine Gulf les plus rapprochés de votre 
domicile. GULF CANADA 

VEUILLEZ DECOUPER 

SERVICE CLIENTELE GULF 
Cette fiche peut être employée dans toute banque 
à charte pour faire un versement à compte. 
INITIALES NOM DE FAMILLE NUMÉRO DE COMPTE 

REÇU 

G u l f 

1 
NUMERO DE COMPTE 

CODE POSTAL 

MONTANT VERSE 

DATE 

I MONTANT VERSE 

S 
BANQUE CLIENT 

SERVICE 

PIECES 

ACÂDIAN1981 
Intérieur en tissu, sièges baquets, couvre-tapis 

avant et arrière, chauffe-moteur, dégivreur ar­

rière, moteur 1.6 litre, transmission 4 vitesses 

manuelles, allume-cigarettes, radio A M . 

'5581 

LEMANS1981 
2 portes coupé, sièges avant, pleine longueur, 

couvre-tapis avant et arrière, moulures latérales, 

chaufferettes à haut débit, dégivreur arrière 

électrique, moteur V-6 , 3.8 litres, transmission 

automatique, enjoliveurs de roues de luxe, batte­

rie à haut débit, radio A M . 

$8437 
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Serait-ce l 'amorce du dialogue S u d ? 
Si la réunion préparatoi re 
du Sommet Nord-Sud qui a 

eu lieu à Cancun. au Mexique, 
en fin de semaine, est le reflet 
de celle qui reunira les chefs de 
22 États au même endroit en 
octobre prochain, on peut croire 
que le fameux dialogue Nord-
Sud a des chances de s amor­
cer pour de bon. 

«Tout s'est déroulé en dou­
ce» , proclame notre ministre 
des Affaires extér ieures. M. 
Mark McGuigan. Les ministres 
des huit pays industrialisés ont 
pris connaissance des doléan­
ces et suggest ions de 1 4 pays 
en voie de développement, 
après quoi, ils sont tombés d'ac­
cord pour que les négociations 
du Sommet d 'oc tob re s 'enga­
gent sur le terrain proposé par 
les Nations unies Si tout ceci se 
confirme, un grand pas aura été 
franchi. 

Les chefs d'Etat procéderont 
sans agenda en octobre. Ils 

s abstiendront d établir au préa­
lable leurs posi t ions et ils ne 
publieront pas de communiqué 
final. On se propose d'échanger 
des points de vue tout en évitant 
la confrontation. 

Serait-ce que la bonne parole 
semée par le premier ministre 
du Canada ces dernières an­
nées commence à porter f rui t 9 

On le dirait . En tout cas. les 
Etats-Unis, le pays qui s était 
jusqu'ici montré le plus reticent, 
a sensiblement modifié sa posi­
tion depuis quelques semaines. 

On sait que depuis dix ans. le 
dialogue Nord-Sud s'est résumé 
à de stériles et bruyants affron­
tements. On lançait des accusa­
tions. On faisait des procès d in­
tent ion. Or. voici que, pour la 
première fois, Washington se 
montre disposé à engager sur 
une vaste échel le, et dans le 
cadre des Nations unies, des 
pourparlers ayant pour objectif 
de résoudre les problèmes éco­

nomiques qui affectent le plus le 
Tiers-monde. 

Au dire du secretaire d'Etat. 
M. Haig. le Sommet de Cancun 
va fournir l'occasion historique 
d'instaurer un nouveau mode de 
relations économiques entre na­
tions. Washington se rend enfin 
à l'évidence que c'est en répar-
tissant les responsabilités et les 
bénéfices qu'on réussira à revi­
taliser I économie mondiale. 

Les pays développés revien­
nent de loin. Il aura fallu que leur 
économie fut grièvement attein­
te pour qu' i ls réal isent à quel 
point la solidarité et le progrès 
collectif sont garants de la bon­
ne santé de leur économie. Il 
leur aura fallu dix ans pour se 
rendre compte que la tâche qui 
leur incombe de combler le fos­
sé qui isole les pays riches des 
pays pauvres «n'est pas un ges­
te de bienfaisance, mais la con­
dition de la survie de tous». 

A Ottawa, le Club des Sept a 
pris un engagement lourd de 

conséquence. Il a accepté l'idée 
de «négociat ions globales») 
suscept ibles de faire naître un 
ordre économique mieux équili­
bré et plus équitable pour tous. 
Cela veut dire qu'on s'engage à 
examiner le problème sous tous 
ses angles, si dérangeante que 
puisse se révéler pareille initia­
tive. Cela veut dire aussi qu'on 
renonce aux confrontat ions 
auxquel les on s était l ivré jus-
qu ici afin de pouvoir examiner 
plus sérieusement ce qu' i l est 
possible de faire pour résoudre 
les problèmes les plus pressants 
du Tiers-monde, tout en ayant à 
l'esprit que ce qui profitera aux 
défavorisés, profitera également 
aux nantis. 

Les problèmes les plus pres­
sants sautent aux yeux. D'une 
part, les pays producteurs de 
pétrole — pays en développe­
ment pour la plupart — adop­
tent une pol i t ique de hausse 
systématique des prix du brut. 

ce qui affecte singulièrement les 
pays qui ne disposent pas de 
ressources énergét iques pro­
pres. D'autre part, les États-
Unis, en haussant leurs taux 
d ' intérêt , nuisent de leur côté 
aux économies du Tiers-monde, 
surtout celles qui dépendent du 
dollar. 

L'escalade des prix du pétrole 
et des taux d'intérêt sera proba­
blement le point central des 
«négociations globales» qu'on 
se propose d entreprendre. 
Mais il n'y aura que 22 pays 
représentés au Sommet d octo­
bre. Il manquera plusieurs inter­
locuteurs valables, notamment 
i URSS et ses satellites, et l'on 
n aura que deux pays produc­
teurs de pétrole: l'Arabie Saou­
dite et l'Algérie. Les absences 
auront un effet paralysant sur le 
dialogue. 

Mais il faut se garder d un 
pessimisme excessif. A force 
d examiner de près ce qui ne va 

pas, on finit par ne pas voir les 
progrès accomplis. Le directeur 
du Centre de développement de 
l'OCDE. M. Louis Sabourin, fai­
sait remarquer récemment que 
«depuis dix ans. les pays en 
voie de développement se sont 
profondément t ransformés». 
Certains jouent maintenant un 
rôle économique important et 
ont atteint des niveaux de vie 
qui . dans certains cas, dépas­
sent même ceux de cer ta ins 
pays de l 'OCDE. Bien sur, on 
dénombre encore entre 27 et 37 
pays très pauvres, mais ce 
nombre atteste d une diminution 
sensible par rapport à il y a dix 
ans. 

Sans aller jusqu'à croire que 
la part ie est gagnée, on peut-
tout de même noter certains, 
progrès reels, et surtout, une' 
évolution rassurante des menta­
lités. Ce sont là des impondéra­
bles qu'il importe de noter. 

J E A N P E L L E R I N 

Quand les niveaux de police 
s'accusent mutuellement 

Les accusat ions portées 
par la Commission de poli­

ce étaient graves: celles du di­
recteur de la police et du prési­
dent du Conseil de sécuri té le 
sont davantage. Il est fort proba­
ble que personne ne sort i ra 
grandi de ce débat ; et que la 
crédib i l i té de la pol ice comme 
de la justice en sera diminuée. 

La Commission de police avait 
t i ré de son enquête quelques 
conclusions qui s'apparentent à 
des accusations. Non seulement 
avait-elle sérieusement mis en 
doute la valeur de certains poli­
c iers et de leurs of f ic iers mais 
encore elle avait d irectement 
accusé certains témoins de re­
fus de collaboration à l'enquête. 
Finalement, c 'est ce que l'on 
pouvait retenir de plus grave. On 
savait que des pol ic iers pou­
vaient se t romper dans leurs 
méthodes d application du res­
pect de la jus t ice; mais on ap­
prenait maintenant que des poli­
ciers pouvaient sciemment tra­
vailler a faire obstacle à la justi­
ce. 

Passe encore la maladresse, 
mais pas la concertation perni­
cieuse. 

C'était le principal reproche 
de la Commission. Mais le prési­
dent du CSP et le d i recteur du 
SPCUM répondent aux accusa­
tions par d autres accusations. 
Selon eux. le rappor t de la 

Commission est l'oeuvre de per­
sonnes frustrées, préoccupées 
de f latter les media d ' in forma­
tion pour redorer leur blason qui 
serait tern i . On ne voit pas la 
nécessité de suivre une recom­
mandation concernant les chan­
gements de poste des policiers 
qui ont mal agi. Et quant à ceux 
qui ont refusé de témoigner, il 
semblerait que la direction de la 
pol ice ne peut rien leur repro­
cher; il appartenait à la Commis­
sion de les forcer à témoigner. 
La Commission aurait donc 
manqué de fermeté et la direc­
tion du SPCUM se voit obl igée 
de poursuivre sa propre enquête 
pour parvenir à la vérité. 

Bref, la pol ice ne reconnaît 
aucune compétence à la Com­
mission. Et ce n'est pas le juge 
Denys Dionne qui va influencer 
le d i recteur de la pol ice de la 
CUM ni même le président du 
Conseil de sécurité. 

Comment voulez-vous que la 
population entretienne un cer­
tain respect de son système po­
licier quand les autorités policiè­
res n'en ont aucun pour la 
Commission de police? 

Pourtant, le juge Dionne. dont 
on se souvient du travail à la 
Commission d 'enquête sur le 
crime organisé, n'a pas la répu­
tation de tomber dans la sensa­
tion facile ou de salir inutilement 

le travail des policiers. De plus, 
la Commission n'a aucun pou­
voir, si ce n'est celui de recom­
mander aux autorités compéten­
tes certains moyens aptes à cor­
riger une situation trouble. Elle a 
fait des recommandations mais 
pas celles que la direction de la 
police voulait: on aurait préféré 
une ident i f icat ion des coupa­
bles. Car il semble que pour la 
direction de la police, I élément 
grave s'est produit le soir du 20 
mai; a lors que pour d 'aut res, 
pour la Commission comme 
pour bien des observateurs, ce 
qui est grave, c 'est le refus de 
col laborer des pol ic iers. Tout 
dépend de son échel le de va­
leurs dans r administration de la 
justice. 

La direction du SPCUM impu­
te des intentions plus ou moins 
nobles a I organisme chargé de 
la surveiller au nom de la popu­
lat ion. Mais la populat ion peut 
aussi sonder les reins et les 
coeurs du cette d i rect ion qu ia 
intérêt a renouer des liens avec 
une Fraternité qui r isque de 
devenir plus agressive. 

De toute façon, il faudrai t 
bien au on se souvienne qu'on 
ne se blanchit pas en salissant 
les autres; surtout quand les 
autres représentent un niveau 
supérieur de justice. 

JEAN-GUY DUBUC 

[SUITS i£ç Poffr/se? tw ou eu er 
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Droits réservés 

Les causes de la défaite libérale ( 1 ) 

Trois facteurs extérieurs ont nui à l'équipe Ry on 
Les auteurs de celle 'libre 
opinion» sont deux jeunes 
militants libéraux. Jeun 
Lâcha pelle a été président 
de l'Association libérale 
de Créma/ic. de 1977 a 
1980. Marie .1 osée Godbout 
a été membre do la Com­
mission Jeunesse du parti 
en 1977. Dans cette pre­
miere partie de leur analy­
se, de l'élection du 13 avril 
dernier ils signalent com­
me fadeurs défavorables 
aux libéraux l'image de 
bon gouvernement dont 
bénéficiait le PQ, le projet 
de rapatriement de M 
Trudeau et la mise en veil­
leuse de la souveraineté-
association. La suite de 
cette analyse paraîtra 
demain. 

JEAN L A C H A P E L L E 
ET 
MARIE-JOSÉE 
GODBOUT 

C'est après avoir pris connais 
sance des diverses «analyses» 
des causes de la défaite du Parti 
l ibéra l du Québec, le 13 av r i l 
dernier , qu ' i l nous est apparu 
ut i le de situer les fa i ts et leurs 
répercussions dans leur perspec­
tive réelle, suite aux nombreux 
jugements rapportés dans les 
pages de plusieurs quotidiens 
depuis quelques mois. Le but de 
notre démarche ne consiste donc 
pas à «critiquer pour critiquer» 
mais à défendre nos convictions 
et notre f ier té de mi l i tan ts , en 
tentant de comprendre ce qui a 

fa i l l i pour je ter les bases d'un 
avenir meilleur. 

Le contexte 
au moment de l'élection 

A notre avis, les différents in­
tervenants qui ont tenté d'expli­
quer les résultats de la dernière 
élection québécoise ont écarté 
très rapidement les facteurs re­
la t i fs au contexte général qui 
préva la i t avant la campagne 
elle-même et sur lesquels le Par­
ti libéral du Québec n'avait au­
cun contrôle. D'abord, il est bien 
connu maintenant que le Pre­
mier ministre Lévesque savait 
très bien ce qu'il faisait en choi­
sissant de tenir l 'é lect ion le 13 
avri l : tous les sondages internes 
du gouvernement et du Par t i 
québécois lui conf i rmaient la 
réélection de son p a r t i . D'ai l ­
leurs le taux de satisfaction de la 
population à l 'égard de ce gou­
vernement s'était maintenu à un 
niveau sans précédent au mo­
ment même du lancement de la 
campagne électorale. Le gouver­
nement, qui s'était trouvé dans 
une situat ion plus précaire au 
lendemain du référendum, a tout 
simplement attendu le moment 
le plus propice pour retourner 
devant les Québécois, comme 
d'autres événements ont favori 
sé manifestement sa réélection. 

En effet, après le 20 mai 80, les 
Québécois s'étaient sentis sécu­
risés quant à leur avenir politi­
que au sein du Canada et ont 
donc sous-estimé le thème cons­
t i tut ionnel à l ' in tér ieur de la 
dernière campagne électorale. 
Le Part i libéral du Québec a bien 
par lé de la nécessité de 
•terminer le travail commencé 

le 20 mai 80», mais son appel se 
perdait dans les clameurs enco­
re toutes récentes de l'immense 
orchestration publicitaire de la 
démagogie péquiste contre le 
rapatr iement un i la téra l de la 
constitution. 

Evidemment, l ' init iative fédé­
rale a contribué pour une bonne 
part à permettre au PQ d'exploi­
ter au maximum la situation in­
tenable dans laquelle le gouver­
nement fédéral avai t placé le 
PLQ. Quant à la position adoptée 
à l'Assemblée nationale par l'op­
position officielle libérale lors de 
cedébat, il fautètred'unenaiveté 
intel lectuel le peu commune ou 
encore méconnaître totalement 
l'histoire et les objectifs propres 
à ce grand parti politique québé­
cois, pour reprocher à nos repré­
sentants élus d'avoir osé adopter 
une position de fond à l'opposé 
de la position fédérale. Ceux qui 
accusent le PLQ d'avoir cherché 
à f la t te r la corde nat ional iste 
des Québécois lors de ce débat 
en ne s'étant pas rangé carré­
ment avec le gouvernement fé­
déral devraient re fa i re leur 
examen de conscience en profon­
deur quant au sens véritable du 
20 mai 8 0 . Le Par t i l ibéra l du 
Québec n'avai t pas choisi cet 
état de choses: il lui fut imposé 
de l 'extér ieur et la populat ion 
est, généralement, peu encline à 
faire les nuances nécessaires sur 
des questions plus complexes tel­
les que le dossier constitutionnel 
et le PQ l'a très bien sais i . . . Le 
gouvernement péquiste repre­
nait donc l ' in i t ia t ive du jeu en 
te r r i to i re québécois sans qu ' i l 
n'y ait eu aucune riposte fédéra­
liste comparable tant dans la 
publicité que dans l ' information 
aux citoyens qui n'ont entendu 

qu'une version, celle du Par t i 
québécois. 

Quant à l'attitude de la presse 
francophone au cours de la cam­
pagne, ce fut la même que celle 
qui caractérise les relations qui 
existent depuis plusieurs années 
au Québec entre ces médias et 
les deux part is polit iques ma­
jeurs, le Parti libéral du Québec 
et le Par t i québécois: en d'au­
tres termes, rien de nouveau 
sous le solei l . D 'a i l leurs, tout 
observateur objectif de la scène 
polit ique québécoise, surtout 
depuis l'accession au pouvoir du 
PQ, constate que la cote du gou­
vernement auprès des médias 
francophones demeure aux 
sommets et relève presque de la 
«contemplation perpétuelle» 
dans laquelle se réfugient beau­
coup de journalistes: et ce, quel­
les que soient les critiques justi­
fiées provenant, tant de l'opposi­
tion libérale que des autres grou­
pes ou individus qui osèrent se 
prononcer contre certains com­
portements ou actions de ce 
gouvernement depuis 1970. L'u­
nanimité des principaux corres­
pondants parlementaires à Qué­
bec souffre d i f f i c i lement de 
permett re que la créd ib i l i té de 
l'actuel gouvernement soit atta­
quée, et cette attitude sur laquel­
le encore trop peu de citoyens 
s'interrogent sérieusement de­
vient une réalité de plus en plus 
inquiétante pour la liberté et le 
droit à l ' information du public a 
long terme. 

Pourtant, le PLQ, surtout de­
puis l 'ar r ivée de Claude Ryan 
comme chef du part i , a prouvé à 
plusieurs égards que le procès 
sus de démocrat isat ion et de 
régénéréscence de ses méthodes 
et de son contenu pol i t ique 

s'était véritablement implante. 
L'équipe de candidats et candi­
dates libéraux témoignait aussi 
de ce renouvellement et compor­
tait plusieurs éléments dont la 

. compétence et l'apport person­
nel étaient facilement compara­
bles sinon supérieurs à la contre­
partie péquiste. La presse a très 
peu parlé de ces hommes et de 
ces femmes au cours de la der­
nière campagne. Elle préférait 
s 'at taquer au chef et ce. au 
moindre prétexte. 

En f in , la stratégie devenue 
maintenant la tradition électora­
le du Par t i québécois, soit la 
mise en veilleuse de son option 
de la souveraineté-association a 
produit de nouveau ses f ru i ts 
empoisonnés au «chloroforme» 
que la population avait avalés 
aussi à l'élection de 1976. Pour­
tant, il y a quelques semaines, 
René Lévesque crut bon de nous 
rappeler l ' in terprétat ion qu ' i l 
faut donner maintenant à son 
engagement électoral. Plusieurs 
eurent la surprise désagréable 
d'apprendre alors que le gouver­
nement du PQ ne s'était engagé 
qu'à ne pas tenir de référendum 
sur la souveraineté-association 
et non pas à ne plus en par ler 
durant les quatre prochaines 
années de son deuxième mandat. 
La nuance» est peut-être subtile, 
pour les étapistes du PQ, mais 
ceux et celles qui ont voté le 13 
avri l avec la certitude profonde 
que le 20 mai 80 avai t s igni f ié 
quelque chose ont vite fa i t de 
perdre leurs illusions suite à cet­
te déclaration du chef du gouver­
nement ET président du Part i 
québécois. Cette autre tactique 
aura donc contribué à faire pen­
cher le vote unioniste et celui de 
beaucoup d'indécis vers le PQ. 

Mais revenons pour quelques 
instants sur certains problèmes 
d'organisation interne du PLQ 
qui ont été escamotés jusqu'ici 
et qui expliquent les résultats du 
13 a v r i l . A ces problèmes, nous- ; 
nous sommes efforces de pro-: 
poser quelques solutions possi­
bles à court et moyen terme. 

Et les facteurs internes 
L'analyse des résultats nous 

oblige à retourner en ar r iè re ; -
pour constater honnêtement que I 
toutes les énergies des libéraux 
du Québec ont été engagées et; 
utilisées dans le processus préré-
férendaire et référendaire. Une 
tâche qui a demandé des milliers 
d'heures de travail bénévole où -
tous nos meilleurs militants ont 
axé leur participation à l'expli­
cation du système fédéral dans 
le cadre d'assemblées de cuisine 
tenues durant tout l'automne 7!) 
et l'hiver 80. La préparation, la 
discussion et la décision d'un 
programme électoral ar t icu lé 
répondant aux besoins de l'heure 
ne sont venues qu'après ces éta­
pes et donc sans les délais néces­
saires pour pouvoir le préparer 
solidement et l 'expl iquer adé- . 
quatement à la populat ion. AÎ 
l'approche d'une élection géné-.-
rale, il s'est avéré inopportun 
pour le Par t i l ibéral du Québec 
de produire le livre» rouge «La 
société l ibérale de demain», 
document de quelque deux cent 
vingt pages. Beaucoup de temps 
et d'énergies ont été consacrés 
en retard à ce document trop 
élabore alors que notre par t i 
aurait dû s'attarder davantage a 
cr i t iquer les nombreux points 
faibles du gouvernement Léves­
que. 

(à suivre demain) 
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Décision inacceptable Lettre ouverte à Doris Lussier 
Le décret émanant du conseil 

des ministres, sur la recomman­
dation du m i n i s t r e Laurin, de 
f a i r e e n t r e r au se in de l 'Ord re 
des Ingénieurs du Québec 
(O.I .Q.) les diplômés de l'Ecole 
de Technologie S u p é r i e u r e 
( E . T . S . ) , est une decision politi­
que i n a c c e p t a b l e qui va à l 'en-
( ontre du respect et de la crédi­
b i l i t é de l ' i n g é n i e u r a u p r è s du 
public. 

Il es t bon de r a p p e l e r que 
PO.I.Q. doit son ex is tence à une 
volonté f e r m e de maintenir les 
cr i tères de compétence techni­
que et d'éthique professionnelle 
de la profession d'ingénieur dans 
le but de protéger le public con 
tre les fraudes de toutes s o r t e s . 

Comment alors faire admet i r e i 
toute person ru* s e n s é e que, du 
jour au lendemain, deux ans d'é­
tude et 35 crédits de cours équi­
va len t à q u a t r e ans d ' é tude et 
110 crédits de cours? Comment 

le public sera-t-ii protégé contre 
c e s supposés i n g é n i e u r s qui . 
a p r è s deux ans de p r a t i q u e , 
pourront ouvrir leur propre bu­
reau «d'experts-conseils»? Ce 
d é c r e t p e r m e t t r a à un groupe 
d'individus n'étant pas reconnus 
par l'O.I.Q. et n ' a y a n t pas les 
c o m p é t e n c e s n é c e s s a i r e s , de 
s 'aff icher comme ingénieurs. J e 
m 'oppose f e r m e m e n t à cette 
décision. 

Il est curieux de cons ta te r que 
cette decision a été prise en juin: 
a cette période, les campus uni­
versi taires sont vides (8 000 étu­
diants) , ie congres de l 'O.I.Q. a 
eu lieu voici quelque temps, et la 
période des vacances a débuté. 
Il n 'y a donc aucune p o s s i b i l i t é 
de ralliement sur ce t te question: 
échéancier décisionnel politique 
calculé découlant d'un lobbying 
inconsidéré.. . 

cette décision risque d'à flee­
t e r la qua l i t é et sur tou t le nom­
bre des futurs d i p l ô m e s des 
vraies écoles de génie . Qui vou­
dra f a i r e q u a t r e ans d ' é tudes 
u n i v e r s i t a i r e s pour o b t e n i r tin 
diplôme d' ingénieur et un droit 
de pratique qui peuvent ê t re ob­
tenus en deux ans, dans une éco­
le du gouvernement? 

Au l ieu de d é c i s i o n s a r b i t r a i ­
res c o m m e celle-ci, les autori tés 
compétentes devraient donner à 
! '!•: .T.S. la possibilité et les c ré ­
dits nécessa i res pour former une 
é c o l e de g é n i e d a n s des d o m a i ­
nes s p é c i a l i s é s , c o m m e , p a r 
exemple , les pâtes et papier où, 
sauf erreur , aucun cours univer-
s i t a i r e de p r e m i e r c y c l e n ' e s t 
o f f e r t au Q u e b e c . Une a u t r e 
suggestion serai t de permet t re 
la f o rma t ion d'un a u t r e o r d r e 
professionnel pour ces diplômés 
qui ont ce r ta inement une compé­
tence respec tab le dans leur pro­
fess ion m a i s qui n ' e s t m a l h e u ­
r e u s e m e n t pas c e l l e de l ' i ngé ­
nieur. 

D a n s le c a s où le conse i l des 
minis t res irait contre l'opinion 
expr imée des 2 :1,000 ingénieurs 
professionnels du Québec et pu­
blierait le décret, je r ecomman­
derais fortement à l'O.I.Q. d 'ex 
Pensionner le jun iora t de nos fu­
turs confrères de l'E.T.S. à qua­
tre ans et de continuer d ' exe rce r 
un contrôle sévè re sur l 'émission 
du s c e a u p r o f e s s i o n n e l , s c e a u 
qui assure aux yeux du public, la 
( ompétence et la responsabil i té 
de son p r o p r i é t a i r e . De p lus , le 
s c e a u et la c a r t e de m e m b r e 
devraient indiquer l 'institution 
émettrice du d i p l ô m e , c a r il s e 
p o u r r a i t fort bien que dans un 
p r o c h e a v e n i r , les i n g é n i e u r s 
s'identifient b e a u c o u p plus îi 
l eur é c o l e ou f a c u l t é , c o m m e 
gage du niveau de leur forma­
tion p r o f e s s i o n n e l l e . E n f i n , je 
suggérera is à PO.I.Q. d'annuler 
l 'admission automat ique à l 'Or­
d re des d i p l ô m e s des E c o l e s de 
génie du Québec. Le titre d'ingé­
n i eu r , et son droi t de p r a t i q u e , 
ne seraient décernés qu'à celui 
qui p a s s e r a i t a v e c s u c c è s les 
e x a m e n s de l 'Ordre. Cette prati­
que serai t entre autres sembla­
ble à celle du B a r r e a u . Tous se­
r a i e n t i nv i t é s aux e x a m e n s . . . 
C e t t e m e s u r e s é v è r e pour les 
futurs ingénieurs serait recon­
nue à court t e rme c o m m e le seul 
gage de leur compétence techni­
que. 

L. Pierre GRAVEL, 
ing. M. ing. Poly T.) 

Lava l 

(En réponse aux deux articles de 
M. D o n s iAissier parus duns LA 
PRESSE du 2 et 24 juin dernier.) 
Monsieur. 

Quel a v a n t a g e de s ' a p p e l e r 
Doris L u s s i e r pour a l l e r j u s ­
qu'au bout de ses ..rai­
sonnements» dans LA PRESSE! 

Grâce, s a n s doute , à que lque 
i n d i s c r e t i o n c o m m i s e au mo­
ment du (et m ê m e avant le) ré­
férendum, vos a m i s fédéral is tes 
— c o m m e vous avez l ' é légance 
de les appeler aujourd'hui — ont 
a p p r i s à connaître en vous (je 
n'ai pas dit a appréc ie r ) le philo­
sophe philanthrope devenu, pour 
les besoins de «la cause», le s tra­
tège du Par t i . Sans vouloir vous 
r e t o u r n e r le fe r dans la plaie, 
c o m m e on dit . a v o u e / que la 
s t ra tégie de l'étapisme a beau­
coup mieux r éus s i que vo t re 
propre coup de fo rce : celui que. 
d i r a i t -on , vous a v e z c o n c o c t é 
avec délectation c o m m e «l'élixir 
du P e r e Gaucher» 1 , en comptant 
peu t - ê t r e un peu t rop, corn nu» 
l 'abbé, sur l 'absolution pendant 
le p é c h é . Un v ieux péché com­
mis un jour d'égarement, et dont 
vous vous é t i ez c o n f e s s é publi­
q u e m e n t , écriviez-vous alors, 
dans c e s p a g e s , à vo t re v ieux 
maî t re , le Père G. H. Lévesque. 

Vous p l a i s a n t i e z ! Vous plai­
santez beaucoup! Souffrez, ce­
pendan t , que c e u x dont vous 
avez botté a l lègrement le bas du 

dos ne p a r t a g e n t pas tou jour s 
votre sens de l 'humour, craint i fs 

qu'ils sont d e v e n u s d ' ê t r e en 
train de rire d'eux en riant avec 
vous. 

Bien sur. c o m m e le semeur se 
lève pour semer , il faut bien que 
le penseu r se l e v é pour pense r 
Et le ph i losophe pour philoso­
pher . S e u l e m e n t , la p r o c h a i n e 
f o i s , si va ne VOUS gene pa s . pen­
sez tout bas pour ne pas risquer 
d ' e f f a r o u c h e r les f é d é r a l i s t e s 
québécois , ceux-là m ê m e s que, 
dans votre «Mémoire sur la stra­
tégie du P Q » . vous avez eu la 
dél ica tesse d e designer comme 
étant : de s peureux, des a r r ié res 
politiques, d e s poids morts et des 
é c r a s é s d ' a v a n c e , c e u x devan t 
qui, à cause de leur innocence, il 
ne fa l l a i t j a m a i s p r o n o n c e r le 
mot indépendance. 

P a r c e que nous n'avons p a s 
tous la m a g n a n i m i t é de votre 
vieux maître, les coups d e pied 
bas portés, veuillez m'en croire 
n'ont pas a l t é ré notre mémoire , 
m ê m e s'ils ont quelque peu 
ébranlé , c 'es t normal , notre t i c -
té nationale. 

Pour ces m ê m e s raisons, nous 
sommes sans doute quelques-uns 
à ne pas apprécier davantage les 
quali tés d'analyste politique que 
vous avez manifestées dans LA 
P R E S S E du 2 et du 24 ju in der­
nier. Dans ce dernier article, en 
part icul ier , faisant preuve d'une 
t r ansparence a laquelle vous ne 
nous av iez pas h a b i t u é s , vous 
avouez avec impudence : «Dans 
la s i tua t ion objective où nous 
nous t rouvons , nous n'avons 

sommes condamnés aux solu­
t ions démocratiques. Je d i ra i 
m ê m e que la s eu l e façon de ne 
j a m a i s faire l'indépendance, ce 
serai t d'essayer de la faire par 
la force. Quand on n'a ni le nom­
bre ni les lus j l s . on ne c o m m e n c e 
pas la batail le. A moins d 'etre un 
a l i é n é mental. Ou un i l l u m i n é 
po l i t ique , c e qui revient, au 
même.» 

Vous n'êtes, c e t t e fois , il me 
semble, ni t e n d r e ni c h a r i t a b l e 
envers VOUS-même, votre straté­
gie référendaire ayant visé à 
taire l ' indépendance par la for­
ce. Ou la duperie, ce qui revient 
au m ê m e . L ' an d e r n i e r , VOUS 

par l i ez au P e r e Lévesque de 
sagesse nouvelle, de coulpe bat­
tue et de f e r m e propos. A la lu­
mière de ce que vous écr ivez 
aujourd'hui, de penser que nous 
ayons pu croire en la pureté re­
trouvée de vos i n t e n t i o n s , c ' é ­
tait, il me semble , nous prendre 
tin peu trop pour de fiel t és no-
nos. Apres avoir e s s a y é û' unfur-
ger la d é m o c r a t i e , dans v o t r e 
Mémoire de triste m é m o i r e , 
aujourd'hui, si j'ai bien compris , 
vous n'avez plus le cho ix d'y 
r e v e n i r ou pa s . En d'autres 
t e r m e s : quand on n 'a plus la 
force de pratiquer ie vice, on n'a 
plus d'autre choix que de prati­
quer la vertu. 

Un j o u r n a l i s t e a d é j à é c r i t 
dans ce journal que les intellec­
tuels francophones étaient pres­
que tous péquistes. Avec la 
m ê m e ve rdeur de langage que 

Doris Lussier 

VOS pépères a vous, mes pépères 
a moi en auraient sûrement 
déduit que les fédéral is tes , ce ne 
sont sans doute pas eux qui ont 
peinturé le der r iè re des mouches 
a n-u. Que voulez-vous! Quand 
on est oblige de fonctionner avec-
un cerveau moins gros, c o m m e 
la luc io le , s o n feu, on por te sa 
lumière ou c'qu'on peut... 

En t e r m i n a n t . M. L u s s i e r . 
p a r a p h r a s a n t S a c h a G u i t r y , 
permet tez -moi de vous di re a 
quel point je su is e n c h a n t é e 
q u ' a u j o u r d ' h u i vous fass iez la 
connaissance d'une é c r a s é e d'a­
vance. 

Mme Hélène R. BOEZIO 
Arthabaska 

1 ) A. D a u d e t , Lettres de mon moulin. 

Fierté canadienne et fierté québécoise 

Des éf «disants mécontent s 
M. Guy Bourgeauit , 
Doyen. Universi té de Montreal 
Monsieur le Doyen, 

Nous désirons par la présente 
protester énergiquement contre 
la décision prise par l 'adminis­
tration de l 'Universi té de Mont­
réal de supprimer le hors-cam­
pus de Saint -Bruno. 

Les r a i sons que nous invo­
quons sont les suivantes: 
— Quand nous nous s o m m e s 

i n s c r i t s à c e c o u r s d ' a n i m a ­
tion, M. Antonio de S t - J e a n 
nousa va it donné la c e r t i t u d e 
que nous pourrions faire tout 
notre cer t i f icat à St -Bruno. 11 
nous avait m ê m e demandé de 
réfléchir sér ieusement avant 
de nous i n s c r i r e d a n s c e 
c o u r s : « N e v o u s e n g a g e z p a s 
à la l é g è r e , ava i t - i l a j o u t é , 
puisque vous vous e n g a g e z 
pour tout le cer t i f ica t et que 
tout le groupe dépend du res­
pect de r engagemen t de cha­
cun». 

— Plusieurs étudiants ont aban­
donné d ' a u t r e s c o u r s pour 
assurer le nombre minimum 
de p a r t i c i p a t i o n , condi t ion 

t o u j o u r s r e s p e c t é e p a r le 
groupe. 

— Nous s o m m e s t r è s s u r p r i s 
qu 'on p e r m e t t e l ' o u v e r t u r e 
d'un autre groupe en an ima­
tion à la v i e é t u d i a n t e pour 
l ' a u t o m n e à V a r e n n e s ou à 
S t e - J u l i e . a l o r s qu 'on nous 
fa i t d i s p a r a î t r e s a n s a u t r e 
f o r m e de p r o c è s . Ceci nous 
fait douter des raisons réel les 
données pour supprimer no­
t re groupe. 

Nous c o n s i d é r o n s que l 'Uni ­
vers i té de Montréa l a con t rac té 
envers nous un engagement . De 
n o t r e c ô t é nous avons r e s p e c t é 
les n ô t r e s . Nous c o n s t a t o n s que 
les r è g l e s du j e u ont é t é c h a n ­
g é e s u n i l a t é r a l e m e n t . Ce qui 
nous fa i t dou te r du s é r i e u x de 
l 'Univers i té . 

Nous a v o n s d é j à c o m p l é t é la 
m o i t i é du c e r t i f i c a t au hors -
c a m p u s de S t - B r u n o . Nous ex i ­
g e o n s qu ' i l en soi t a ins i pour la 
deux ième par t ie du p rog ramme. 

L e s étudiants du Hors-campus 
S t -Bruno . 

par Lucie CHARBONNEAU 
Montréal 

L ' a r t i c l e r emarquab le de l'édi­
teur de LA PRESSE, le 1 e r jui l­
let lî)Sî, intitulé «Un Canada qui 
se cherche» , nous donne l 'espoir 
que notre patr ie saura bientôt se 
retrouver ( . . . ) 

J e n ' h é s i t e pa s à c r o i r e e t à 
d i r e qu ' i l faut un c o u r a g e c e r ­
ta in pour é c r i r e un éd i t o r i a l 
énergique d'une aussi haute te­
nue ( . . . ) J e suis fier de le procla­
m e r et d'y r e t r o u v e r le m ê m e 
sou f f l e qui a n i m a j a d i s le c é l è ­
b r e « J ' a c c u s e » de Zo la . 11 é t a i t 
t e m p s que c e r t a i n e s c h o s e s 
soient dites, et avec vigueur, et 
l ' a u t e u r ne pouva i t c h o i s i r une 
occasion plus propice que cel le 
de la fê te n a t i o n a l e de tous les 
C a n a d i e n s pour le f a i r e d 'une 
façon émouvante , et dans le sty­
le c o l o r é et a r d e n t qui lui es t 
familier. 

L e temps étai t venu d 'exa l te r 
c o m m e il se doit la C h a r t e des 
droits de tous les Canadiens que 
monsieur Trudeau veut met t re 
en exergue dans une Constitution 
canadienne rapat r iée : la chose 
e s t d i te a v e c une conv ic t ion et 
une logique implacables qui inci­
tent à une sér ieuse réflexion. 

Devrons-nous at tendre encore 
longtemps, après toutes les ten­
ta t ives et les échecs success i f s 
subis aux mains des provinces, 
avant de reconnaî t re la nécessi­
te , e t l'urgence, d ' a v o i r chez 
nous, bien à nous une Charte de 
nos dro i t s et de nos devo i r s qui 
s 'appliquera à tous les citoyens 
de ce pays et qui sera approuvée 
p a r son P a r l e m e n t ? D i f f é r e r 
encore et ne pas la si tuer dans le 

t e m p s s e r a i t de la fol ie douce , 
pour ne pas d i r e une t r a g é d i e 
nationale. 

M o n s i e u r L e m e l i n sou l igne 
avec raison que sans l ' interven­
tion immédia te d'Ottawa le 
problème res tera insoluble aussi 
longtemps que les égoïsmes pro­
vinciaux et régional is tes triom­
phe ron t ; a l l ons plus loin pour 
q u a l i f i e r le con f l i t p e r m a n e n t 
qui nous dresse les uns contre les 
a u t r e s depuis plus d'un demi -
s i è c l e , et n'ayons pas peur de 
prononcer ce r ta ins mots. La no­
civi té de ce poison politique qui 
nous ronge, ce virus ejus dévore 
l i t t é r a l e m e n t n o t r e peuple , il a 
un nom, et il a une histoire: c ' es t 
ce na t iona l i sme étroit qu'on n'a 
c e s s é de cultfc e r au Q u é b e c , et 
a i l l e u r s au p a y s , a v e c une fer­
veur coupable, jusqu 'à son épa­
nouissement. 

Ce f léau dont nous s o m m e s 
h a b i t é s e s t c o n t a g i e u x : il es t 
excessif, intolérant abusif, in­
t ransigeant , et ce sont le diction­
naire et Albert Einstein qui nous 
ont m i s en g a r d e c o n t r e ses ef­
fets nocifs en indiquant qu'il por­
te en g e r m e , p a r ses e x c è s 
m ê m e s , au c h a u v i n i s m e et à la 
xénophobie. Ce n a t i o n a l i s m e 
d é t e s t a b l e dont nous souf f rons 
est un b a c i l l e qui nous i nc i t e à 
vivre en vase clos, les yeux fer­
més sur le monde: ne doit-on pa s 
a l o r s r e f u s e r de v i v r e à l'inté­
rieur de p a r e i l r é c i p i e n t dans 
lequel la vie commune en société 
deviendra vite i r respi rable? Ne 
doit-on pas plutôt rechercher et 
e m b r a s s e r les la rges espaces de 

notre fascinant pays , avec notre 
Québec au centre au milieu de sa 
f a m i l l e ? R é a l i s o n s qu 'on y vit 
heureux, dans une abondance de 
biens, et consentons généreuse­
ment à en p a y e r le p r ix : et si 
j a m a i s on cherche à troubler ce 
bonheur, si j a m a i s on s 'emploie 
à e n t a m e r ou à d i s s o u d r e n o t r e 
Canada, A le r é t r éc i r par appé­
tit é g o ï s t e ou r a n c o e u r , il faut 
ê t re prêt a en d e ! c i d r e l'intégri­
té totale avec toute sa foi. toute 
son â m e — avec ses ongles et ses 
dents si néce; saire. 

Ouvrons donc enfin les veux: 
d'où nous vient-il ce nationalis­
me m a l s a i n et redoutable qui 
empoisonne nos vies au Québec? 
Qui l 'a in t rodui t d a n s nos vei­
nes? D e s char la tans ou de> mar­

chands d'illusions? Sera i t -ce Le 
Devo/rdepuis son o r i g i n e ? Se ­
r a i t - ce le c h a n o i n e G r o u l x 
(«notre Ëtat f rançais nous l'au­
r o n s » ) ? S e r a i t - c e la S o c i é t é S t -
Jean-Baptiste de Montreal? Se-
raient-ce les Morin de la Pa ten te 
et des E t a t s généraux? Sera i t -ce 
l 'UN a v e c ses p i r o u e t t e s et s e s 
provocations'.' Sere i t -ce le FLQ 
ou simplement le PQ? Laissons 
la petite histoire repondre plu-
tard à ces sobres interrogations. 

Merci , Roger Lemel in . de nous 
avoir en termes si éloquents, si 
vivants, enseigné la f ierté d 'être 
a la fois canadiens et québécois . 

Charles-E. CANTIN 
Quebec 

Comment nous faire 
parvenir vos lettres 

D' ic i l a f i n d e l a g r è v e d e s p o s t e s , les l e t t r es d e s t i n é e s à ce t ­
te r u b r i q u e p e u v e n t ê t r e d é p o s é e * soi t à nos b u r e a u x , a u 7 5 0 d e 
la r u e S a i n t - L a u r e n t , so i t à l ' u n des m a g a s i n s E A T O N s u i v a n t s : 

— Les G a l e r i e s d ' A n j o u ; 
— F a i r v i e w - P o i n t e - C l a i r e ; 
— Le C a r r e f o u r L a v a l ; 
— Les P r o m e n a d e s S a i n t - B r u n o . 
Les b o î t e s d e s t i n é e s à ce c o u r r i e r son t p l a c é e s à la ca i sse 

c e n t r a l e d e ces m a g a s i n s , a u 2 e é t a g e . 
C o m m e d ' h a b i t u d e , les c o r r e s p o n d a n t s d o i v e n t i n s c r i r e l i s i ­

b l e m e n t l eu rs n o m , a d r e s s e e t n u m é r o d e t é l é p h o n e . 

La Rédaction 

Pour vendre ou acheter une maison, 

ft U1000 BONNES RAISONS D'APPELER LE TRUST RON. 
IMMEUBLE 

Trusi Royal 

OUI FAIT 
VENDRE 

Chaque agent du Trust 
Royal est relié au réseau de 
professionnels de Pim-
meuble le plus important 
au Québec. Ainsi, quand 
Vous faites affaire avec un 
agent du Trust Royal, ce 

n'est pas un seul, mais plus 
de 1000 agents expérimentés 
qui entrent automatique­
ment à votre service. 

Mais il existe bien 
d'autres raisons d'appeler 
le Trust Royal. Par exemple. 

la compétence. Chaque 
agent du Trust Royal a été 
sélectionné avec soin et a 
subi une formation inten­
sive. C'est un spécialiste 
pour qui la vente ou Tachât 
d'une maison n'a plus aucun 

secret. Et qui est en mesure 
de comprendre parfaite­
ment vos désirs, les besoins 
de votre famille et les limites 
de votre budget. 

Pour vendre ou acheter 
une maison, il y a plus 

qu'une bonne raison 
d'appeler le Trust Royal; 
il y en a 1000. C'est pro­
bablement pourquoi nous 
vendons plus de propriétés 
que tout autre courtier en 
immeubles. 

IMMEUBLE 

Trust Royal 
L'ENSEIGNE 

O U I FAIT 
VENDRE 

Le Trust Royal 
vous ouvre des portes. 

s. 
•i 
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LE CASSE-TETE YOUGOSLAVE 

Ne c h e r c h e / pas des Yougo­
slaves en Yougoslavie, il y 

en a t rès peu. Au de rn ie r recen­
sement, seulement 273.077 per-
sonnes se sont d é c l a r é e s yougo­
slaves, alors q u e la population 
totale du pays est e s t i m é e a 22 
millions d'habitants. Il y a p a r 
' ontre b e a u c o u p de S e r b e s , d e 
Croates, de Macédoniens, d 'Al-

ALBERT JUNEAU 
collaboration spéciale 

' b a n a i s . Une m a r q u e t e r i e de 
nat ional i tés , dont huit p rédomi­
nen t , j o u i s s a n t t o u t e s de pou­
voirs polit iques, économiques et 
cuit ureIs cons idéra b les. 

La Yougoslavie e s t un ver i ta ­
ble casse- tê te dont les m o r c e a u x 
ne sont r a s s e m b l é s q u e d e p u i s 
1918. Resté fragile e n t r e les deux 
g u e r r e s , le pays tut t empora i r e ­
m e n t d i v i s é d u r a n t le d e r n i e r 
Conflit m o n d i a l , a v a n t d ' ê t r e 
réunifié en 1945. sous l 'égide de 
la L igue c o m m u n i s t e et d e son 
chef Tito. Apres s ' ê t r e l ibérée de 
la t u t e l l e soviet i q u e en 19 IS. la 
Yougoslavie adopta un nouveau 
modèle de soc ia l i sme , basé s u r 
l 'autogestion et un f édé ra l i sme 
t rès décen t ra l i sé . La dispar i t ion 
ciu marécha l Tito, l eade r incon­
t e s t é et s y m b o l e d e l ' u n i t é du 
pays . >tiscita toutes sor tes d'in­
q u i é t u d e s . On se d e m a n d a si le 
modèle etaii s u f f i s a m m e n t soli­
de pour surv ivre au chef histori­
que . 

La révolte du Kossovo 
Dix m o i s a p r è s sa m o r t , u n e 

violente é m e u t e éc l a t e au Kosso­
v o . une p r o v i n c e a u t o n o m e de 
S e r b i e , et l a i t neuf m o r t s dont 
huit pa rmi les m a n i f e s t a n t s . Les 
Albanais , qui forment plus de 70 
p. cent de la populat ion du Koso­
vo {1. loo.ooi) h . ) , revendiquent le 
droit de se cons t i tuer en républi­
q u e . Des é l é m e n t s d i t s 
« e x t r é m i s t e s » v o n t p lu s loin et 
exigent le r a t t a c h e m e n t du Kos­
sovo à l 'Albanie. La Yougoslavie 
n 'en est pas a ses p r emie re s ten­
sions en t r e na t ional i tés . Mais la 
s i tuat ion actuel le , tant à l ' inté­
r i eu r du pays qu ' au niveau inter­
na t iona l , est devenue plus sensi­
ble, plus incer ta ine . Les autori-
t é s fédé ra l e s ont r o a g i é n e r g i q u e -
men t . Elles viennent d ' annonce r 
la condamnat ion de 506 person­
nes et d e s p r o c e d u r e s son t en 
c o u r s c o n t r e ôôt a u t r e s p o u r 
appui à des o rgan i smes c landes­
t ins et différents dél i t s . 

Disparités régionales 
Le pouvoir fédéral man i fes te 

d ' a u t a n t plus d ' i n q u i é t u d e q u e 
les problèmes poli t iques et cultu­
rels prennent l a r g e m e n t ass i ses 
sur (les d i s p a r i t é s économiques 
régionales t r è s g r a n d e s . Le pro­
duit social p a r h a b i t a n t au Kos­
sovo est six fois infér ieur à celui 
de la r i che S l o v é n i e du Nord e t 
t r o i s fois plu^ b a s q u e ce lu i de 
l ' ensemble du pays . En compa­
raison, le cl ivage h is tor ique en-
i r e le nord el le sud de l ' I t a l i e 
a p p a r a î t d é r i s o i r e . Le r e v e n u 
p a r t ê t e de la p a u v r e C a l a b r e 

Après Tito, l'incertitude... 

n'est que 2.3 fois infér ieur à celui 
de la r iche L o m b a r d i e . 

P o u r t a n t , dès le début du régi­
me, a p r è s la guerre, le gouver­
nement f e d e r a l s ' e s t s o u c i e de 
r é d u i r e l es i n é g a l i t é s e n t r e les 
r é p u b l i q u e s et les p r o v i n c e s . 
Trois républ iques (Montenegro, 
Macédoine et Bosnie-Herzégov-
n ie ) et u n e p r o v i n c e ( K o s s o v o ) 
sont o f f i c i e l l e m e n t r e c o n n u e s 
« i n s u f fi s a m m en t déy elo p p e e s ». 
Elles r ep ré sen ten t 36.5 p. cent de 
la p o p u l a t i o n et 23 p . cen t du 
produit social total. En 19(iô. l'ai­
de fédéra le a pris la fo rme d 'un 
fonds spécia l qui est al loué sous 
f o r m e d e c r e d i t s , à d e s cond i ­
tions a v a n t a g e u s e s . E n t r e 1976 
et 1980, u n e p a r t s u b s t a n t i e l l e 
de s r e s s o u r c e s du fonds a é t é 
a t t r ibuée au Kossovo. soit 'M p. 
cent, a lors que sa populat ion ne 
r ep ré sen t e que 17 p. cent du total 
des zones dé favor i sées . 

ou d'ailleurs les t r o u b l e s de 
m a r s d e r n i e r ont c o m m e n c é . 

Un Slovène p r éc i se à ce sujet: 
« . . .Face à leur sous-dé veloppe-
ment, l e s c h e f s du K o s s o v o ont 
eu un c o m p o r t e m e n t , une menta ­
lité de sous-développés. Au lieu 
d ' inves t i r dans l ' ag r i cu l tu re ou 
d a n s u n e i n d u s t r i e e m p l o y a n t 
une m a i n - d ' o e u v r e n o m b r e u s e , 
ils ont const ru i t des pa la i s , une 
université ne co r r e spondan t p a s 
à l e u r s b e s o i n s ou . e n c o r e , d o s 
u s i n e s à technologie r e l a t i v e ­
ment avancée .» . Sans doute que 
pour les Albana is du Kossovo. le 
symbole cul ture l et na t ional d'u-
a.' grande u n i v e r s i t é es t p lus 
important, plus p r io r i t a i r e que 
les investissements d a n s l'indus­
trie ei l ' ag r i cu l t u r e . Les autor i ­
tés f édé ra les ont d ' a i l l eu r s , il y a 
que lques mois , r e s s e r r é le con­
trôle s u r l'utilisation des c réd i t s 
aux régions dé f avo r i s ée s , ce qui 
n 'a pa s eu l 'a i r de p la i re au Kos­
sovo. 

Barrières entre 
républiques 

En d é p i t de ces e f f o r t s , les 
é c a r t s e n t r e régions res ten t con­
s i d e r a b l e s . Le peu d'impact du 
p r o g r a m m e , p a r t i c u l i è r e m e n t 
au Kossovo. sera i t dû d ' abord au 
taux de na ta l i t é . 27.6 p . c . un des 
p lus é l e v é s au m o n d e , p a r r a p ­
p o r t à s e u l e m e n t 9.3 p . e. p o u r 
l ' e n s e m b l e de la Y o u g o s l a v i e . 
En o u t r e , la d é c e n t r a l i s a t i o n a 
c r é é d e s b a r r i è r e s p r e s q u e in­
f ranch i s sab les en t r e républ iques 
et p r o v i n c e s . Au K o s s o v o . p a r 
e x e m p l e , où la p r inc ipa le l angue 
d ' u s a g e e s t l ' a l b a n a i s , les é tu ­
d i a n t s en c h ô m a g e , qu i m a î t r i ­
sent moins bien le se rbo-c roa te , 
se sen ten t dé favor i sés et préfè­
rent f ina lement r e s t e r d a n s leur 
province . 

Aut re fac teur : jou i ssan t d ' une 
l iber té t r è s g r a n d e d a n s l 'affec­
t a t i o n d e s r e s s o u r c e s du f o n d s 
fédéra l , les au to r i t é s de Kossovo 
a u r a i e n t effectué des dépenses 
de p re s t ige , c o m m e l 'un ivers i té 
— qui c o m p t e 37,000 é t u d i a n t s —-

Huit économies, 
huit marchés 

D e v a n t l e s é v é n e m e n t s du 
Kossovo, ne faut-il pas conclure 
que le pays est ai le t rop loin dans 
le p r o c e s s u s d e d é c e n t r a l i ­
sa t ion? Le déba t s u r ce t t e ques­
tion est lancé depuis long temps 
et les c r i t iques sont a n i m é e s . 

Selon le modèle yougos lave , le 
rô l e d e l ' E t a t f é d é r a l do i t ê t r e 
l i m i t é . Il c o n s i s t e p r i n c i p a l e ­
ment à veil ler au déve loppemen t 
du s y s t è m e , à la s écu r i t é et à la 
dé fense du pays . En fait, l 'essen­
tiel du pouvoir poli t ique et éco­
n o m i q u e e s t a s s u m é p a r les in­
s t a n c e s in fér ieures : les six répu­
bl iques , les deux provinces , les 
515 c o m m u n e s , les 1 1,752 c o m ­
m u n a u t é s locales et , bien enten­
du, le milieu de t r a v a i l , c 'est-à-
d i r e l es e n t r e p r i s e s . Aux d i f fé ­
ren t s éche lons , le pouvoir s 'exer­
ce selon les pr inc ipes de l 'auto­
ges t ion . Depuis 1971, l 'autoges­

tion est i n t ég ra l e . P r e s q u e aucun 
o r g a n i s m e n 'y é c h a p p e . Elle se 
r é a l i s e c o n c r è t e m e n t p a r un 
nouveau s y s t è m e de rep resen ta ­
tion, le système de délégat ion et 
non p a r le s u f f r a g e universel 
c o m m e d a n s les démocraties 
o c c i d e n t a l e s . Ces d é l é g a t i o n s 
viennent des c o m m u n e s , du mi­
lieu de t r a v a i l et des o r g a n i s m e s 
s o c i o - p o l i t i q u e s , d o n t la L i g u e 
c o m m u n i s t e ( p a r t i ) . 

D a n s ce t é c h a f a u d a g e fort 
complexe , les six républ iques et 
les d e u x p r o v i n c e s d é t i e n n e n t 
des pouvoirs t r è s é t endus . Trop, 
selon c e r t a i n s qui reprochent au 
système ac tue l d ' avo i r c rée huit 
économies d i s t inc tes , huit mar­
chés , huit p a r t i s c o m m u n i s t e s , 
bref huit p a y s dans un. Le pays 
s e r a i t m a l a d e d ' a u t a r c i e el de 
loca l i sme. I! n 'y a u r a i t p ra t ique­
m e n t p l u s d e m a r e l i é u n i q u e . 
L ' a n d e r n i e r , s e u l e m e n t 3 à l 
p . c e n t d e s i n v e s t i s s e m e n t s to­
t a u x ont f r a n c h i les f r o n t i è r e s 
des huit en t i t é s poli t iques. Plus 
encore , c h a q u e républ ique a vou­
lu a v o i r son u s i n e p é t r o c h i m i ­
que , de m a c h i n e s , de réfr igéra­
t eu r s , de t é l év i seur s , sa raffine­
r i e de p é t r o l e . On c o n s t r u i t ac­
tuellement la h u i t i è m e u s i n e 
d ' au tomob i l e s en Yougoslavie. 
Or. la p l u p a r t des us ines se bor­
nent à fa i re le m o n t a g e des piè­
ces i m p o r t é e s de l ' é t r anger , ce 
qui a donné n a i s s a n c e à ce qu'on 

appel le ici ««l ' industr ie du tour­
nevis». 

Les difficultés de fonctionne­
ment du modè le yougos lave sur­
viennent au m o m e n t ou l 'écono­
m i e g é n é r a l e du p a y s traverse 
une pér iode c r euse . En 1980, l'in­
flation a a t te in t 10 p .c . et le taux 
de c h ô m a g e 12 p.c. P o u r < "enten­
d r e s u r un n o u v e l é q u i l i b r e d e s 
pouvoirs , le pays dev ra pousser 
la concer ta t ion plus loin qu'il ne 
l'a fa i t j u s q u ' à m a i n t e n a n t , ce 
qui es t peu d i r e , à m o i n s q u ' u n 
nouveau chef a p p a r a i s s e , ce qui 
sera i t i na t t endu . 

DEMAIN: 
L'économie socialiste 

ravo pour 
Dubois... mais 
les autres? 

Le c h a n t e u r Claude Dubois 
n ' é t a i t p a s un a c c u s é ord i ­

na i re . Il é t a i t connu, il avait un 
p u b l i c et d e s « fans» , et p o u r 
b e a u - p è r e un politicien es t imé. 
Il a v a i t en o u t r e la c h a n c e — le 
pr ivi lège faut-il d i re — de béné­
f ic ie r d e s s e r v i c e s p r o f e s s i o n ­
nels de Me Serge ?»lénard, qui est 
l'un «les mei l l eurs avoca t s de sa 
généra t ion , un p la ideur efficace 
doublé d 'un j u r i s t e intelligent. 

La s en t ence que lui a imposée 
le j uge Ducros . pour t ra f ic d 'hé-
roine, est c o n s i d é r a b l e m e n t plus 
c l é m e n t e q u e c e l l e s q u e reço i ­
vent les gens a n o n y m e s qui défi­
lent d e v a n t les t r i b u n a u x p o u r 
d e s m o t i f s a n a l o g u e s . C l a u d e 
Dubois n ' i r a p a s en p r i s o n . Il 
p a s s e r a 22 m o i s d a n s un c e n t r e 
de d é s i n t o x i c a t i o n et s e r a sou­
mis ensu i te a une s imple surveil­
lance pol ic ière . 
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Voici c o m m e n t sont t r a i t é s les 
a u t r e s , l es a n o n y m e s , c eux qui 
n 'ont pa s le pr iv i lège de bénéfi­
cier des a va ni ages de la notorié­
té, de c o n t a c t s inf luents , de l'at­
t en t i on s o u t e n u e d e s m e d i a e t 
des s e rv i ce s du mei l leur avocat 
d" la ville. 

Selon les s t a t i s t iques des éta­
b l i s semen t s de cor rec t ion pour 
l ' a n n é e 1978, 900 h o m m e s et 64 
f e m m e s é ta ien t en prison en ver­
tu de la loi s u r les s tupéf ian t s . Ce 
c o n t i n g e n t s ' e s t é v i d e m m e n t 
accru depu i s , pu isque les s ta t is ­
t iques de la police révè len t — au 
s imple c h a p i t r e de c r i m e s reliés 
à Phéro ine — que lque 100 incul­
pat ions c h a q u e année . (Les der­
n ières s t a t i s t i ques officielles des 
corps pol ic iers r e m o n t e n t a 1977 
et indiquent 373 inculpat ions à ce 
c h a p i t r e . Selon la cr iminologue 
M a r i e - A n d r é e B e r t r a n d , il y a eu 
l é g è r e a u g m e n t a t i o n d a n s l es 
a n n é e s su ivan t e s . ) 

Quelles sont les sen tences gé­
n é r a l e m e n t imposées pour trafic 
de s t upé f i an t s ? ...Selon les sta­
t i s t i q u e s d e s a d m i n i s t r a t i o n s 
pén i t en t i a i r e s , s u r les 131 hom­
m e s et :\u f e m m e s qui ont é t é 
i n c a r c è r e s en 197S p o u r de s in­
f r a c t i o n s a la loi s u r les s t u p é ­
f i a n t s , l ' i m m e n s e m a j o r i t é — 
soit lor> — a v a i t é t é c o n d a m ­
née à d e s peines de prison allant 
de deux a dix a n s . (Mal­
h e u r e u s e m e n t , les s e m p i ­
terne l les m é s e n t e n t e s fédéra les-
prov inc ia les r e t a rden t la publi­
c a t i o n d e s d o n n é e s p l u s r é c e n ­
t e s . ) C o m b i e n , p a r m i e u x - l à , 
a u r a i e n t eu b e s o i n du m ê m e 
t r a i t e m e n t q u ' o n p e r m e t à Du­
bois 1/ 

C e r t a i n s , p a r m i les d é t e n u s 
qui sont t ox i comanes , peuvent se 
voir o f f r i r la p o s s i b i l i t é d ' u n e 
c u r e au P o r t a g e ou a i l l e u r s . 
Mais avan t cela , ils auron t crou­
pi en c e l l u l e d u r a n t d e s semai­
nes ou d e s m o i s . E t u n e fois la 
• ure t e r m i n é e , ils r e tourneron t 
en p r i s o n p o u r y p u r g e r , le c a s 
échéan t , le r e s t e de leur senten­
c e . Q u a n t a u x a u t r e s , ils n ' a u ­
r o n t eu ni t h é r a p i e ni s u p p o r t 
m é d i c a l . I l s a u r o n t é t é l i v r é s à 
e u x - m ê m e s et à la violence car­
cé ra l e , et n'auront connu, selon 
l ' express ion de M m e B e r t r a n d à 

qui nous d e m a n d i o n s h i e r son 
avis s u r la quest ion, «que l ' appa­
reil j u d i c i a i r e d a n s t o u t e sa r i ­
gueur»). C'est tout cela qui vient 
d ' ê t r e é p a r g n é à Claude Dubois . 

• • <• 
Cela d i t . on ne peu t q u ' ê t r e 

d ' a c c o r d a v e c la s e n t e n c e r e n ­
due p a r le j u g e Ducros . Non pas 
p a r c e q u e les a» les de Claude 
Dubois ont é té sans impor t ance 
— ce que vendent les «pushers» 
d'héroïne, c 'est de la mor t , de la 
m o r t l e n t e m a i s de la m o r t , et 
Ton ne c o m p t e p l u s les a g r e s ­
sions rel iées au besoin d 'he ro ine 
—, mais p a r c e q u ' u n d roguées t un 
m a l a d e q u ' o n doi t s o i g n e r . 
C o m m e l'a fort bien expl ique son 
avocat, il n'y a p a s de p i r e en­
d r o i t , p o u r un héroinomane, 
qu'un mil ieu c a r c é r a l où la dro­
g u e c i r c u l e d a v a n t a g e e n c o r e 
qu'en ville. 

Tant mieux donc si Dubois a la 
c h a n c e d e p o u v o i r s o r t i r de ce 
cerc le in ferna l . Mais c o m m e le 
di t t r è s j u s t e m e n t M m e Ber ­
t rand , qui a é t é l 'une des chevil­
les ouvr i è re s de la Commiss ion 
Le Da in . «ce qui n ' e s t p a s bon 
p o u r C l a u d e D u b o i s n ' e s t pas 
meil leur pour les au t res .» 

Le j u g e m e n t Ducros ouvre une 
brèche de bon sens et d ' h u m a n i s ­
m e d a n s un s y s t è m e j u d i c i a i r e 
qui était de ja l éza rdé au benefi­
ce de s c o n s o m m a t e u r s et d e s 
t r a f iquan t s de d rogues «douces» 
— les produi t s dé r i vé s du canna­
bis, qui n 'ont rien à voir avec les 
s tupéf ian t s c o m m e I 'heroine —. 
m a i s qui r e s t e i n s e n s i b l e à la 
nécess i té de t r a i t e r plutôt que de 
punir les t o x i c o m a n e s . Souhai­
tons que la sen tence intel l igente 
dont b é n é f i c i e D u b o i s a u r a au 
moins des r e t o m b é e s qui bénéfi­
c i e r o n t a u x autres, et que 1 la 
m a g i s t r a t u r e s u i v r a cet e x e m ­
ple. 

• • • 
Il ne s 'agit pas de p roposer des 

s e n t e n c e s s u s p e n d u e s p o u r les 
t r a f i q u a n t s d e d r o g u e s d t i r e s , 
m ê m e p o u r c e u x qui n ' e n ven­
dent que pour se payer leur pro­
pre d rogue . Les «pushers» d 'hé­
roïne doivent ê t r e mis a l ' ombre 
parce que c ' e s t la seule façon de 
les e m p ê c h e r de vendre c e t t e 
subs t ance qui est plus dange reu ­
se q u e de la p o u d r e a c a n o n et 
qui a dé t ru i t pour la vie un nom­
bre cons ide rab l e de gens . Mais 
quand le «pusher» est l u i - m ê m e 
tox icomane , c o m m e c'est géné­
ra lement le c a s . aussi bien l'en­
f e r m e r en mil ieu t h é r a p e u t i q u e 
qu 'en mil ieu c a r c é r a l . 

Mais n 'es t -ce pas là un princi­
pe qui v a u d r a i t p o u r b ien d ' a u ­
t res catégories de dé t enus? El à 
la l umiè re du j u g e m e n t Ducros . 
es t -ce que la ju s t i ce n ' ex igera i t 
pas que l'on revoie les sen tences 
de tous les t ox i comanes qui sont 
ac tue l l emen t en prison pour t raf ic 
de s tupéf ian t s et qu 'on leur accor­
de le m ê m e t r a i t e m e n t qu ' à Du 
bois?... J c s a is en t ou tcasquesi j ' é -
ta is dans la peau d 'un h o m m e ou 
d 'une f e m m e e m p r i s o n n é pour un 
c r i m e ana logue , en lisant dans le 
j o u r n a l l e s o r t s i d i f f é r e n t r é s e r v é à 
unchanteur-vedette, je ressent i ­
rais une h a r g n e et un dégoût 
profond et j e me d i ra i s que j e 
suis v ic t ime d 'une in jus t ice . 

* « 
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L'assassinat de Peci est 
«barbare», dit 

é 

téléphoto AP 
Des policiers italiens ont ratissé les environs de la maison où le corps de 
Roberto Peci a été découvert, hier en banlieue de Rome. 

d'après AFP, Reuter 

Le m e u r t r e de R o b e r t o 
P e c i , f r è r e du b r i g a d i s t e 

r e p e n t i P a t r i z i o P e c i , a v i v e ­
m e n t é t é d é n o n c é p a r le p r é s i ­
den t du conseil i ta l ien. Giovanni 
S p a d o l i n i , ce lu i - c i d é c l a r a n t 
qu'il s ' ag i s sa i t d 'un a s sa s s ina t 
b a r b a r e de la p a r t des Br igades 
rouges et que «la rép l ique de l 'E-
r«* s e r a i t de c o m b a t t r e s ans ré-
r»ît p o u r r é t a b l i r l ' o r d r e d é m o ­
c r a t i q u e » . 

Le c a d a v r e de Pec i , enlevé le 
11 ju in d e r n i e r p a r les BR, a é t é 
t r ouvé h ie r m a t i n d a n s une caba­
n e , p r è s d ' u n h i p p o d r o m e d e 
R o m e . Selon la police, Pec i a é t é 
a b a t t u de p lus ieurs bal les et les 
d o u i l l e s t r o u v é e s a u x e n v i r o n s 
po r t en t à c ro i re qu ' i l a é t é exécu­
té s u r p l ace . 

Un m o r c e a u de ca r ton avec les 
mo t s «Morts aux t ra î t res» ava i t 
é t é l a i s sé p rè s du c a d a v r e , ainsi 
qu ' un d r a p e a u rouge f rappé d'u­
ne étoi le à cinq b r a n c h e s , emblè­
m e des Br igades rouges . Le ca­
d a v r e a é t é découver t à la sui te 

d ' ind ica t ions fournies p a r télé­
phone p a r un h o m m e des BR. 

L 'o rgan i sa t ion t e r ro r i s t e ava i t 
annoncé vendred i son intention 
d ' e x é c u t e r Pec i . «Nous exécute ­
rons la pe ine de m o r t p a r c e que 
c 'est un t r a î t r e et que les t r a î t r e s 
doivent ê t r e l iquidés», déc la ra i t 
un m e s s a g e . A u n e é p o q u e , les 
BR a v a i e n t o f f e r t d ' é c h a n g e r 
Rober to Peci et les t rois a u t r e s 
o tages qu ' i l s dé tena ien t cont re 
Pa t r iz io Pec i . 

Celui-ci, anc ien chef des BR à 
Tur in , a, depuis son a r r e s t a t i on , 
fourn i d e s r e n s e i g n e m e n t s qui 
ont p e r m i s à la police de retrou­
ver et d ' a r r ê t e r p lus ieurs dizai­
nes de suspec t s . Il es t i nca rcé ré 
sous bonne g a r d e . Les Br igades 
rouges r ep rocha ien t à son frère 
de l ' avoi r dénoncé à la police. 

Rober to Peci était-i l un t r a î t r e 
ou a-t-il é t é e x é c u t é en guise d 'a­
v e r t i s s e m e n t aux d é s e r t e u r s ? 

Sa f a m i l l e r é f u t e é n e r g i q u e -
m e n t l ' h y p o t h è s e de la 

«traî t r ise» d é c l a r a n t qu'«il n 'é­
tait pas celui qu ' i ls ont dit». 

Le . m o b i l e d e s BR s e m b l e 
c la i r : en t uan t Rober to Peci , les 
t e r ro r i s t e s ont voulu a v a n t tout 
d é c o u r a g e r de s d é f e c t i o n s de 
p lus en p l u s n o m b r e u s e s d a n s 
l e u r s r a n g s en d é m o n t r a n t a u x 
« t r a î t r e s » q u ' i l s p o u v a i e n t les 
p u n i r où q u ' i l s s e t r o u v e n t , y 
compr i s d e r r i è r e les m u r s d 'une 
prison, au besoin en p renan t en 
o t a g e d e s m e m b r e s de l e u r fa­
mille. 

Cela au m o m e n t où le gouver­
n e m e n t a a n n o n c é sa f e r m e in­
tention d ' é t e n d r e les m e s u r e s de 
c l é m e n c e a u x t e r r o r i s t e s 
«repentis». 

Les BR ont enlevé trois au t r e s 
p e r s o n n e s c e t t e a n n é e . L ' u n e 
d ' e l l e s , c a d r e d a n s u n e s o c i é t é 
ch imique , a é té tuée le (> juil let . 
Les deux a u t r e s , un c a d r e d'Al­
fa-Roméo e t un h o m m e politique 
d é m o c r a t e - c h r é t i e n , ont é té libé­
rées i n d e m n e s les 23 et 24 juillet . 

téléphoto AP 
Roberto Peci en captivité, avec en 
toile de fond une bannière des Bri­
gades rouges portant plusieurs de 
leurs slogans. 

•i 
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Québec accuei l lera 
400 réfugiés polonais 

T e r r e d ' a c c u e i l p a r exce l ­
lence, le Québec ouv r i ra les 

b r a s à que lque 100 nouveaux 
réfugiés, des Polonais cette fois, 
qui comptent p a r m i les mi l l i e rs 
3'autres c a n t o n n é s depu is de 
[pngs mois en Aut r i che . 

GILLES N O R M A N D 

; Les réfugiés que le Québec 
accuei l le ra v iven t plus précisé­
ment dans le c a m p de Tra i sk i r -
sehen , où s'entassent 5,000 des 
35,000 P o l o n a i s e n v i r o n qu i ont 

fui l e u r p a y s à d e s t i n a t i o n de 
l 'Au t r i che , au cours des dern iers 
mois. P lus ieurs m i l l i e rs d 'autres 
exi lés vo lonta i res ont t rouvé un 
refuge t e m p o r a i r e en A l lemagne 
de l'Ouest, a ins i qu'en Suède, ou 
pas plus qu 'en Au t r i che , i ls n'ont 
besoin d 'un visa pour sé journer . 

En a n n o n ç a n t la n o u v e l l e , 
h i e r , a l ' o c c a s i o n d ' u n e con fé ­
rence de p resse donnée dans la 
salle c o m m u n a u t a i r e de l 'égl ise 
N o t r e - D a m e de C z e s t o c h o w a , 
clans l'est de M o n t r é a l , le min is ­
i re Géra ld Godin a déc laré qu 'u ­

ne série de mesures avaient dé jà 
été m i s e s en a p p l i c a t i o n p o u r 
p réparer la venue de ces futurs 
citoyens québécois. 

I l s 'agi t d 'un p r o g r a m m e d'ac­
cuei l é tab l i en co l labora t ion par 
le m in is tè re canad ien de l ' I m m i ­
gra t ion et de la Ma in -d 'oeuvre , 
et par le m in i s tè re des Commu­
nautés cu l tu re l les et de l ' I m m i ­
gra t ion du Québec. 

Un haut fonc t ionna i re du gou­
vernement du Québec sera dépê­
ché d ' ic i à quelques jou rs à Vien­
ne, où i l aura un bureau à sa dis 

Des députés des deux partis 
prépareront une refonte de la 
Soi de la Fonction publique 

Q U E B E C (PC) — Le min is­
t re de la Fonct ion publ ique, 

M m e Denise Leblanc-Bantey, a 
a n n o n c é , h i e r , la c r é a t i o n p ro ­
chaine d 'un comi té b ipar t i te de 
d é p u t é s qu i a u r a pou r m a n d a t 
d 'ana lyser en profondeur la loi 
sur la Fonct ion publ ique québé­
coise dans le bu t « d ' h u m a n i s e r 
la m a c h i n e a d m i n i s t r a t i v e , de 
d é m o c r a t i s e r les mé thodes de 
r e c r u t e m e n t et de s é l e c t i o n , et 
d ' h a r m o n i s e r les d r o i t s l é g i t i ­
mes des employés de l 'E ta t avec 
l ' in térê t général de la co l lec t iv i ­
té». 

Prés idé par le député de Sain­

t e - M a r i e , M . G u y B i s a i l l o n , ce 
comi té pou r ra entendre les orga­
nismes, les groupes, les associa-
l ions et les ind iv idus intéressés à 
lui fa i re des recommanda t ions . 

I l recevra l 'appu i d'une équipe 
de soutien composée de consei l­
lers j u r i d i ques , de spécial istes 
en r e l a t i o n s i n d u s t r i e l l e s et en 
dro i t du t r a v a i l et d 'un secréta­
r ia t . 

Le c o m i t é , don t les a u t r e s 
membres seront nommés inces­
samment , dev ra soumet t re son 
rappor t f i na l au m in i s t r e d ' ic i an 
30 novembre en vue de la prépa­
r a t i o n d ' u n a v a n t - p r o j e t de lo i 

qu i se ra p a r la s u i t e é t u d i é en 
commiss ion pa r l emen ta i r e . 

I l a u r a p lus p r é c i s é m e n t 
comme mandat de: 

A ) — P r o p o s e r des m e s u r e s 
v isant à rendre plus souple la loi 
de la Fonct ion pub l ique ; 

B ) — Aménage r le pr inc ipe du 
mér i te en fonct ion des pol i t iques 
de r e d r e s s e m e n t d ' e m p l o i , en 
vue de rendre la Fonct ion publ i ­
que plus accessible aux f e m m e s , 
aux membres des communau tés 
c u l t u r e l l e s et aux personnes 
handicapées; 
. C) — R e n d r e la lo i a c t u e l l e 
p lus c o m p a t i b l e avec les lo is 
régissant le monde du t r a v a i l . 

posit ion à l 'ambassade du Cana 
da . en A u t r i c h e , a annonce» le 
min is t re Godin . 

Ce représentant du min is tè re 
des Communautés cu l ture l les et 
de l ' I m m i g r a t i o n aura pour tâ­
che de rec ru te r les réfugies qu i 
seront accuei l l is au Québec. La 
sé lec t i on sera f a i t e su r la base 
de l 'adaptab i l i té . A ins i , on éva­
luera l 'expér ience professionnel­
le du c a n d i d a t p a r r a p p o r t aux 
besoins du Québec, de même que 
ses connaissances de la v ie nord -
amér ica ine . Ces p ré l im ina i res 
d e v r a i e n t n é c e s s i t e r q u a t r e 
semaines. 

E n s u i t e , i l a p p a r t i e n d r a au 
Congrès polonais canadien, sec­
t ion Québec , d ' o f f r i r aux r é f u ­
giés un soutien h u m a i n , c o m m e 
l 'accuei l à l 'aéropor t de M i r a b e l , 
l 'aide à t rouver un logement, un 
emplo i , de m ê m e qu ' i l incombe­
ra à cet o r g a n i s m e d ' a i d e r ses 
ressort issants à fa i re leurs pre­
m i e r s pas dans la v ie n o r d -
amér ica ine . 

Le m i n i s t è r e que d i r i g e M . 
G o d i n , q u a n t à l u i . f o u r n i r a les 
al locat ions nécessaires au début , 
des cou rs de f r a n ç a i s , d ' i c i t i a 
l ion à la vie québécoise et cana­
dienne. A ins i , le min is tè re accor­
de ra aux r é f u g i e s un m o n t a n t 
f o r f a i t a i r e pour l 'achat de meu­
bles, et il pourvo i ra au coût des 
premiers mois du logement. 

Ce p r o g r a m m e a é le m is su r 
p i r d après la v i s i t e , i l y a un 
m o i s , an Québec , de M . Pou l 
H a r t l i n g , haut commissa i re des 
Nat ions unies pour les ré fug iés , 
en poste à Geneve, et dont l 'une 
des tâches est de dé te rm ine r ce 
q u ' e s t un r é f u g i é . M . H a r t l i n g 
ava i t a t t i ré l 'a t tent ion sur le cas 
des m i l l i e r s de P o l o n a i s qu i 
a v a i e n t f u i l e u r p a y s . La c o m ­
munauté polonaise du Quebec a 
aussi rencontré les autor i tés po­
l i t iques, ce qu i a conduit à l'éla­
borat ion d 'un p r o g r a m m e d'ac­
cuei l . 

GREVE DES POSTES 

Loi m é d i a t i o n r e p r e n d 
s o u s d e b o n s p r é s a g e s 
• Après trois j ou rs de relâche, le juge A lan Gold de la Cour Supér ieure 
du Québec reprend ce ma t i n sa méd ia t ion auprès du syndicat des pos­
t i e r s et du Conse i l du T r é s o r dans l ' e spo i r de m e t t r e b i e n t ô t f i n à la 
grève des 23,000 postiers du pays. Les deux part ies en cause ayant été 
invi tées à réviser leurs posit ions du ran t cette période de suspension, i l 
est tout probable que de nouvelles proposit ions seront mises sur table 
durant la journée. En t re - temps , plusieurs rumeurs ont c i r cu lé , surtout 
clans l 'entourage des post iers, fa isant état de possibi l i tés d 'entente 
pour la premiere fois depuis le début du conf l i t , le 2î) j u i n dern ie r . 

Rumeur de règlement 
• Une stat ion radiophonique d 'Edmon ton a repr is hier une r u m e u r qui 
c i rcu la i t à Mont réa l durant le week-end. a f f i r m a n t que le synd ica t des 
postiers étai t prêt à présenter des contre - proposi t ions au Conseil du 
Trésor . Selon CHQT, la nouvel le o f f re syndicale «pe rme t t ra i t de re­
p r e n d r e » la n é g o c i a t i o n qu i é t a i t en t r ée dans une i m p a s s e en f i n de 
s e m a i n e . Le m é d i a t e u r Alan. Go ld ava i t r e c l a m é une suspens ion de 
trois jours , vendredi dern ier , pour pe rmet t re aux deux par t ies en cause 
de revo i r leurs posit ions. Ni le syndicat ni son président Jean-Claude 
Par ro t n'ont commen té hier la nouvel le de CHQT ou la r u m e u r voulant 
qu 'un règlement soit i m m i n e n t . 

St-Eusf ache et Châteauguay 
B Le min is tère fédéra l de la Santé et du B ien -E t re social fa i t savo i r 
que les cheques d 'a l locat ions fami l ia les et de sécur i té de la vie i l lesse 
qui n'ont pas été l i v rés dans les local i tés de Sain t -Eustache et Château­
guay. merc red i dern ie r , pourront être cuei l l is d ' ic i â vendred i . Les 
bénéf ic ia i res n 'auront qu'a se présenter, entre 9h30 du m a t i n et 5h30 de 
l 'après-mid i , d ' au jou rd 'hu i à vendredi inc lus ivement , au 123 de la rue 
Saint -Louis , à Sain t -Eustache. ou à l 'église Saint - Jean - Bapt i s te , â 
Châteauguay. Les personnes qui réc lameront ces chèques sont pr iées 
de se mun i r d 'une piece d ' ident i té ou d'une let t re du béné f i c ia i re les 
autor isant â prendre possession de leur du. 

L'oiseau miracle 
• S'i l consentait seulement â toucher Ra jah , un myna provenant des 
Indes, le président du synd ica l des postiers pour ra i t m e t t r e f in â la 
grève postale au Canada. C'est ce que prétend le p rop r ié ta i re toronto is 
de cet oiseau pa r leu r de la f a m i l l e des cornei l les, qui a joute que le vola­
ti le porte chance à tous ceux qui le touchent. Colin Ker r . p rop r i é ta i r e 
de cabaret , a même annoncé qu ' i l se rendra i t a Ot tawa a u j o u r d ' h u i , 
avec Ra jah , pour y rencont rer Jean-Claude Par ro t . Apres tout, n 'y a-t-
il pas une certaine* s im i l i t ude ent re l 'oiseau doté de la parole et M. Par-
rot dont le nom est la t raduc t ion anglaise de «perroquet». 

au 3350 WELLINGTON 

DODGE 024 CHARGER 2.2 

S i t e 

Prise d'air sur le capot , becquet arr ière , pneux ceinturés 
d'acier lettrés, roues sport, batterie 500 ampères, dégivreur 
électrique, radio stéréo multiplex. 

A partir de 

h SEULEMENT 7 EN [ 
I N V E N T A I R E . . . R 

Dodge 

[jmiansûcilgc 

' ^^^^ 

\^£uam\r/ain 
DODGE CHRYSLER! VERDUN DODGE CHRYSLERI VERDUN 
3350 Well ington, Verdun 5 , él\ 
/ O I " ^ O V / I C'est toute une découverte L 7 6 1 - 4 8 0 ! C'est toute une découverte... 

2ML. 

Ne manquez pas notre liquidation de pneus... 
des aubaines à pleins camions! En vigueur du 4 août au 22 août 

ou jusqu'à épuisement de la marchandise. 

Afin de faire de la place pour notre nouvelle mar­
chandise, nous devons l iquider 3 de nos modèles 
de pneus les plus populaires. Et pour ce faire, 
nous réduisons nos prix. Cela peut représenter 
pour vous une grande économie! Choisissez un 
pneu qui conviendra à vos besoins et à votre 
budget... l 'économique pneu 4 plis, le pneu n c 

ceinturé, ou le pneu radial ceinturé d'acier de 
première qual i té. Sears vous offre une garantie 
complète en trois points: usure de la semel le, ris­
ques routiers et défauts de fabricat ion. De plus, il 
n'y a pas de frais d' instal lat ion. C'est une offre à 
ne pas manquer! Hâtez-vous, car même à pleins 
camions, les quanti tés vont s 'épuiser rapidement! 

Sears. Rayon 28, 95, 
accessoires d 'auto. 

f i LES VOYAGES .. JRJ \ 

TreasureTours 
'"' ON SAIT MAINTENANT Ouï CHOISIR POUR LA FLORIDE 
; .•" . Détenteur d'un permis du Québec 

T Vols nolisés ABC directs de Dorval à 

FT. LAUDERDALE 
Départs de fin de semaine 

pour 1 à 4 semaines 

avec voiture en opt ion. 

169 Adulte WOm'mr'm^ Enfant 

Votre meilleure aubaine 
du mois d'août. 

Jour 
do depart 

Dates 
des départs 

ALLER RETOUR 
Jour 

do depart 
Dates 

des départs N c du vo! Depart Arrivée N° du vol Depart Arrivée 
{ 

Samedi 1 e r août au 29 août ~ND4742 

ND4S02 

07 h 00 10 h 30 ND4752 11 h30 14 h 45 

Dimanche 2 août au 30 août 

~ND4742 

ND4S02 07 h 45 11 h 15 ND4512 12 h 15 15 h 30 

Votre vol comprend: 
• Voyage aller-retour par Boemg 737 de 

Nordair; 

• Repas et consommations gratuits en 
cours de vol. 

• Selon votre choix, le retour après 1.2. 
3 ou 4 semaines. 

• Franchise de bagages de30 kg (66 Ib) 

Aubaine Nordair U-Drive 
Millage illimité 

Chevefte 2 portes 

climatisée ou en S 

modèle équivalent D*l par semaine 
C e t t e o f f r e «ou» e » l f a i t e e n e a d u » i v i ! e c o m m e 
patsaoer rte Norda»r par A lamo H r " i i f » Pour 
«Ou* en prttva'oir »ou» dovef prendre de» d<»po»rt<on» 
a u p i t t o e votrti agent de voyage» a u moment de faite 
vo» réservation» 

CONDITIONS 
Les reservations doivent être laites au moins 14 jours avant le depart Le séiour mm.mum est dune 
semaine do la date de départ Le séjour maximum est de quatre semaines de la date de dépari Los 
changements de réservations laits entre 14 et 7 jours avant ta date de depart seront sujets a des frais 
d'administration de 30$ Pour une somme supplémentaire de 20$ par adulte, vous pouvez réserve» 
jusqu'à 7 jours avant le depart Taxes canadienne et américaine d aéroport non incluses 
Consulte* la brochure Été/Automne 1981 des Voyages Treasure Tours aim de connaitro les 
conditions 

VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 à 17h30du lundi au mercredi.de 9h30 à 21 h 
le |eudi et le vendredi de 9h a 17h le samedi Ville St-Laurent. Place Vertu. Brossard, Mail Champlain. Anjou, Galeries d Anjou. St-Jérôme. Carrefour du Nord. 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1980. Simpsons-Sears Limitée 
MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT 

' S 

vous en avez pour votre argent... et plus 
4-
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Début de so lu t ion au p r o b l è m e des crues 
pér iod iques Ici r i v i è re des Mil le-I les 

Un pas important 
vers une solution 

au s e m p i t e r n e l p r o ­
b l è m e de k l c rue d e s 
eaux de la rivière des 

Mi l l e - I l es , qui chaque 
année cause des 
dommages considéra­
bles dans certains 
sec teu rs de L a v a l et 
des municipalités de 
la R i ve nord, sera 
f ranch i dans quelques 
j ou rs . 

PIERRE VENNAT 

Hier, le min is t re de 
l'Environnement, M. 
Marce l Léger, a don­
ne mandai au Bureau 
d'audiences publiques 
sur l 'environnement 
de tenir des audiences 
pub l iques relative­
ment au p ro je t de 
construction pa r le 
ministère de l 'Envi­
ronnement du Qué­
bec, p i i r l 'entremise 
d u Comité des ouvra­
ges d e c o n t r ô l e des 
c rues , un organisme 
fédéral -provincia l , 
d 'un ouvrage de con­
trôle des crues à l'en­
t rée de la r i v i e r e d e s 
Mi Ile-Iles, en aval du 
pont de la Compagnie 
des c h e m i n s de fer 
nat ionaux du Canada, 
reliant les municipali­
tés de Deux-Monta­
gnes el do Lava l . 

D ' ap rès l e s i n f o r ­
mat ions données hier 
en conférence de 
presse , l 'ouvrage en 
question v isera a con­
ten i r les eaux dans la 
r iv ie re de l 'Outaouais 
et e m p ê c h e r a i n s i , 
d i t -on. la quasi-totali­
té des inondations que 
Ton d é p l o r e tous l e s 
a ns 

L'ouvrage, d ' u n 
COÛt a p p r o x i m a t i f de 
$(i a $8 mi l l i ons , cons­
t i t u e r a dans le f ond 
un investissement 
puisque m ê m e si Ton 
n'a pas e tc capable, 
h i e r , de d o n n e r une 
eva lua t ion actual isée 
du coût a n n u e l d o s 

inondations, la de r ­
n i è r e é tude du genre 
r e m o n t a n t à 197», i l 
esl é\ ident q u ' o n at­
teint rapidement les 
(8 m i l l i o n s , le tou t 
dependant bien sûr du 
genre de dégel d'une 
année. 

Pas prêt 
Quoi qu ' i l en soi t , le 

barrage ne sera sûre­
ment pas prê t , cepen­
dant, p o u r les c r u e s 
du p r i n t e m p s p r o ­
c h a i n , p u i s q u e le bu­
reau a un p l a n d'au­
diences en deux pa r ­
ties. 

Tout d 'abo rd , les 18. 
19 e t 20 août , on vise a 
p a r f a i r e la c o n n a i s ­
sance des person m»s 
intéressées au p ro je t . 
Le p r o m o t e u r r ésu ­
mera alors publ ique 
ment ce lu i -c i . passa­
b l e m e n t c o m p l e x e , 
ainsi que l 'étude d ' i m ­
pac t qu i ^ ient d ' ê t r e 
i omplétée sur le pro 
jet. 

Trois semaines plus 
t a r d , une d e u x i è m e 
étape de consul ta t ion 
p e r m e t t r a aux o r g a ­
nismes, associat ions 
ou c i t o y e n s de f a i r e 
connaî t re leur opin ion 
sur le su je t . 

Les c o m m i s s a i r e s 
auront ensuite qua t re 
mo is p o u r soumettre 

un rapport et ce n'est 
qu'alors que la d e c i ­
sion de procéder o f f i ­
c i e l l e m e n t a la cons­
truction de ce oa r ra-
ge, qui est p lu tô t un 
o u v r a g e de c o n t r ô l e 
des crues qu'un ver i ­

table bar rage au sens 
t rad i t ionne l , sera p r i ­
s e , su r la f o r m e ac­
tuellement envisagée 
ou une au t re . 

L ' on a s s u r e que le 
d i t p r o j e t ne n n i e r a 
pas à la n a v i g a t i o n 

sur la r i v i è r e , là ou 
e l le se f a i t . P a r ail­
leurs, i l est possible 
que le f a i t q u i ' des 
ter ra ins actuel lement 
souvent la p r o i e d ' i ­
nondations, c o m m e 
l 'î le Locas par exem­

p le , seront d o r é n a ­
van t p ro tégés des 
c rues p r i r i t a n i e r e s , 
cela favor isera l'éclo-
sion de projets de 
construct ion immob i ­
lière sur îes berges. I l 
s 'agira alors pour les 

mun ic ipa l i tés concer­
nées de légiférer dans 
le sens q u ' e l l e s j u g e ­
ron t à p ropos a f i n de 
contrô ler , pe rme t t re 
ou d é f e n d r e de te l l es 
construct ions et pour 
la protect ion des ber­

ges selon l'usage 
q u ' e l l e s j u g e r o n t à 
propos. 

C'est le p r é s i d e n t 
du B u r e a u des au­
diences publ iques sur 
l ' e n v i r o n n e m e n t . M. 
Miche l La montagne, 

q u i préside les a u ­
d iences , ass i s té de 
M m e Louise Roy et de 
M. Luc Ouimet. 

L'on c ro i t q u e la 
construct ion d ' un tel 
o u v r a g e p r e n d de 
quat re à six mo is . 

Enquête de la 
garde côfière 

I l f audra v ra i semb lab lemen t encore quel­
ques jours aux enquêteurs de la D iv i s ion 

de la s é c u r i t é m a r i t i m e de la g a r d e e n t i è r e 
canadienne et d 'Knv i ronnement -Canada pour 
d é c o u \ r i r ceux q u i , j e u d i , ont i l l é g a l e m e n t 
v idangé 20.000 l i t res d 'hu i le usée dans le Saint-
Laurent à p rox im i t é des îles Dufau l t et Gros-
bolis. près de Va rennes. 

ENCAN PUBLIC 
D'UN NOUVEAU LOT 

Ravissante collection de superbes 

TAPIS PERSANS 
TAPIS ORIENTAUX DE QUALITÉ 

semi-antiques et modernes 

Tous sont authentiques et tisses main, en prove­
nance de Perse, Pakistan, Afghanistan et Rus­
sie. Dans cette collection, on retrouve les tapis 
exclusifs et très recherches tels que.- Qum pure 
soie, Sarooks, Artabels, Tabriz, Royal Krman, 
Shirvan Shiraz, Scnneh, Sirabant, Kashans et 
Bokharas. 

Garantie de satisfaction ou argent remis. 

Jeudi, le 6 août à 7h p . m . 
On peut visi ter de 6h p . m . à 7h p .m. 

HÔTEL BONAVENTURE 
1 , Place Bona venture 
(Salon Westmount) 

A. Khan, expert en tapis persans 

I 

AUTOMNE 81 
SOIR - JOUR - CHEZ VOUS 

C'est tout réfléchi, 

au CEGEP 

CONDITIONS D'ADMISSION 

Si vous avez entre 18 et 78 ans et complété votre 
secondaire en îout ou en partie, vous pouvez étu­
dier au CEGEP renseignez-vous. 

Une gamme variée de cours contenus 
dans 24 disciplines 

MATHEMATIQUES 
CHIMIE 
BIOLOGIE 
PHVr.lQUK 

• ADMINISTRATION 
PERSONNEL 

• COMPTABILITÉ 
MARKETING 
SECRETARIAT 
INFORMATIQUE 

CIVIt AT ION 
• PSYCHOLOGIE 

POLITIQUE 
SOCIOLOGIE 

• HISTOIRE 
• PHILOSOPHIE 

GÉOGRAPHIE 
ANTHROPOLOGIE 

• ÉCONOMIE 

FRANÇAIS 
ANGLAIS 

ART 
CINÉMA 
LETTRES 

aussi offerts par correspondance 

Droits d admission: 10.00$ 

FRAIS D INSCRIPTION: 7.00$ 
par 1 5 heures de cours 

DATES D'INSCRIPTION: du 10 au 14 août 
de 1 3 h 3 0 à 21hOO 

Les pièces requises pour l'ouverture du dossier 
sont: les bulletins, le certificat de naissance et 
une photo. 

Les étrangers: visa d'immigrant. 

DÉBUT DES COURS: 1er SEPTEMBRE 

EOUCATION DES ADULTES 

CEGEP ROSEMONT 
6 4 0 0 - 16e a v e n u e 

R o s e m o n t - M o n t r e a l 

3 7 6 - 6 3 1 0 

RABAIS 46e 

ENVELOPPES K mart 
courant h / * » « / / < • i i? 

80 do format lettre ou 40 de 
format téga 

Prix 
spec.il 
K m r: 

R A B A I S 86e 

SACS EN PAPIER 
# < > , » L'.jr.tn: K iriitrt 13/ 

100 sors parfaits /jour te 
lunch' 

RABAIS 66e 

SACS QUIKKV 
• Prix courant K m, 't i 27Put 

Solutés sacs en /)i,tst-Que 

RABAIS s 1 2 6 

CENDRIER PRATIQUE 
• Pf > ( ourant K mart » 57 Ch 

fait fit melamme. colons 

R A B A I S $ 2 0 i 

COLLE INSTANTANÉE 
• P'ix COUrant K r:*.ir{ 1 93 

Colle 'instant Power' soi:s 

tube de 3 y. 

DÉSODORISANT 
'AIRWICK' 

Paquet de deux, choix de sen 
teurs 

R A B A I S s 1 2 6 

NETTOYANT 'ELF' 
• Prix courant K mart 1 5 7 

Nettoyant'désodorisant pour 

todettes format 225 g 

m o r t $1.88 

- • • • ' « ' - . V i f • . . " . . . . - . . . " 

$1.88 
: — r-771 

SACS À 
ORDURES 
20 sacs K mart 
environ 26" M 36". 
Prit K mart 1.88 

t 

RABAIS 89 e RABAIS 69< BON ACHAT 
HOUSSE TEFLON 

• Prix courant 
Kmart 2.77 

Prix K mart 1.83 

T r y — 

Il : 

REPRODUCTION 

SV/ 'x tVh" 
[ ncadrée. 

Prix K mart 7..18 

GANTS ISOLANTS BALAI PR A TIQUE 
S Prix courant 

K mart 2.5? 
Prix K mart Î.SS 

Poils ma g net i 
quss.44" environ 
Prix K mart 1 88 

REPRODUCTION 

7 V ' x Wh" 
Encadrée. 

Prix K mart 1 88 

Xi . V • ' 
- V tu» 

m 

RABAIS s 2 ' 2 

4 PETITS PLATS 
• Pr, x courait 

K mart 1.0C Ch 
Prix K mart 1.88 

20.3x25 4 cm 

RABAIS 7 1 l 

CADRE NOIR 

• Prix courant 
Kmart 2.59 

Prix K mart 1.88 

"A 

m 

RABAIS M 0 9 

THERMOMÈTRE 

• Prix courant 
K mart 2.97 

RABAIS 59 e 

THERMOMÈTRE 

# Prix courant 
K mart 2 4/ 

Pr. » K mart 7 88 

X 

RABAIS s 1 0 0 

FLEURSSËCHÉES 

• Prix coûtant 
K mart 2 88 

Prix K mart 1.38 I Prix K mart 1.88 

CARPET FRESH' 

Format 14 oi. 

Pr • K mart 1 88 

RABAIS 65 e 

SUSPENSION 
# Prix courant 

K mar! 2 53 
Prix K mart 1.38 

- t 

NETTOYANT 
INSECTES 

Ne nuit pas au 
chrome 16 oz 
Prix K mart 1 88 

hi 

PROTECTEUR 
A RM OR ALL' 

Pour automo­
tive 4 i : 
Prix K mart 1.88 

if 

- A 

RABAIS 9S^ 
3EAU POT 

% Prix courant 
K mart 2.87 

Pnx K mart 1.88 

RABAIS M " 
BATTEUR A OEUF 
• Pnx courant 

K mart 2.97 

prix K mart 188 

16 pages 
magnétiques. 

RABAIS M M 

ALBUM PHOTO 
• Prix courant 

K mart 3 4/ 
Prix K mart 1.88 

V 

RABAIS s 1 7 9 

RABAIS 89 e 

TIRE BOUCHON 

• Prix courant 
K mart 2.7? 

Pnx K mart 1.88 

COUTEAU 
PRATIQUE 

• Pnx courant ' 
K mart 3 67 

Prix K mart 1.88 

.88 

Ample sélection 

RABAIS 89 e 

F/CELLES 
• Prix courant 

K mart 2 77 

Prix K mart 1.88 

NETTOYANTA 
PNEU & TAPIS 

Format 16 oz 
formula. 
Prix K mart 1 88 

v> Env !4 cm. 
\ \ en metal. 

RABAIS 79' 
PASSOIRE 

% Prix courant 
K mart 2 67 

Prix K mart 1 88 

RABAIS 99 e 

CORDE 
• Prix courant 

K mart 2.87 

Pnx K mari 1 88 

PORTE COMPLET 

Jeu de 3. en bois. 
Environ 17". 

Prix K mart 1 88 

• 

LECHASSE-
MOISISSURE 

450-mL sous 
vaporisateur 

Prix K mart 1.88 

PLAT À TARTE 

Mesure 25 cm de 
diamètre. 
Prix K mart : 8S 

Ai/ant au four. 

RABAIS 69 e 

PLATS SOLIDES 
• Prix courant 

K mart 2 57 
Prix K mart 1.88 

TASSE MESURE 

Solide tasse de 
500 mL 
Prix K mart 1.88 

Céramique bleue. 

RABAIS s 1 0 0 

BEAU VASE 
• Prix courant 

K mart 2.88 
Prix K mart 1.88 

§1-88 
POUDRE 
AJAX 
Poudré recurante 
et désinfectante 
en boite de G00 
grammes 

Prix de vente 

K mart 

RABAIS 99' 
PORTE-CLÉS 
• Pnx courant 

K mart 2.87 

Styles variés 

RABAIS M 3 9 

BEAU PLATEAU 
% Prix courant 

K mart 3 27 
Pour fromage 

Ch 

tjrjmiL 

Iravwây 

RABAIS $2'° 
CHAUSSETTES DE TRAVAIL 
• Prn après soldes K mart 4 911 
Paquet de 2 paires. 50% lame 130"/ 
acrylique/10% ny/on/10% autres fi 
bres. Choix de couleurs Hon<me il 

RABAIS 9 6 e - s 1 6 4 

8 PAIRES DE MI-BAS NYLON 
9 Pria ( ourant K mart 96 1 13Pqt 

: oaquets de 2 paires en tons beige 
ou epice Haut a bande large Une 
taille mi t.nlie queen' 

Pr.t 
de vente 
K mart 

Pqt de 
2 paires 

8 8 Prm 
special 
K mart 

4 Pqts de 
2 paires 

RABAIS s 4 0 0 

JOLIES CHEMISES DE NUIT r 
• Pnx après soldes K mart 9 38 

Ample sélection de modèles confec­
tionnes en nylon dans un choi< de 
colons Dame P.M.G. 

Pr,n C 8 8 
dr vinte " m 

K mart "VaT Ch 

AMORTISSEUR DE SERVICE DUR 
Modèle très robuste avec tige de V2" à piston. 
Peur excellents contrôle et stabilité. 

Prix 

de vente 

K rnnrt pour la plupart des autos Ch 

Seulement aux magasins avec layon 'Centre de l'auto' et Station service 

POSt U O l l . TOUrnoiS. kPRtlMODIQUt NOM tN FfftftONS L INSlAUAT/ON 

i 
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Le chef du Crédit social dénonce les taux 
d'intérêt et la servilité devant les USA 

VV I N N I P E c; 
( P C ) — Le chef 

N a t i o n a l du P a r t i du 
c réd i t socia l , M . M a r -
f in Hattcrsley, a dé ­
c l a r é h ier que les taux 
d ' i n t é r ê t é l e v é s con ­
s t i t u a i e n t p o u r l e 
C a n a d a un p r o b l è m e 

p lus g r ave que la v a ­
l e u r du d o l l a r à l ' é ­
tranger. 

M . Ha t t e r s l ey , avo­
cat d'Edmonton, a dit 
q u ' i l v a u d r a i t m i e u x 
l a i s s e r le d o l l a r se 
d é p r é c i e r d a v a n t a g e 
q u e d e m a i n t e n i r l e s 

taux actuels d ' intérêt . 
C ' e s t l e m a r c h é qu i 
d e v r a i t en déf ini t ive 
déterminer sa va leur . 

« L e gouvernement 
s e m b l e penser q u e la 
hausse des taux d'in­
térêt d iminue l'infla­

tion. C ' e s t de la fou­
taise, dit-il dans une 
in t e rv i ew . Si les taux 
d ' in térê t augmentent, 
l e coû t d e la v i e m o n ­
t e . » 

A u d é b u t , d i t - i l , le 
g o u v e r n e m e n t p r é ­

t e n d a i t c o m b a t t r e 
l'inflation en haus­
sant l e s taux d ' i n t é ­
rêt. Ceux-c i , main te ­
nant , s e r v i r a i e n t à 
d é f e n d r e le d o l l a r à 
l ' é t r a n g e r . « A m o n 
avis , on cherche s im­
p l e m e n t des e x c u s e s 

pour la h a u s s e des 
taux d ' i n t é r ê t . » 

M . H a t t e r s l e y d i t 
que si le do l l a r a con­
s idé rab lemen t perdu 
de sa v a l e u r p a r rap­
por t à la d e v i s e a m é ­
r icaine, il se lient par 

a i l l e u r s a s s e z bien 
devant d 'autres dev i ­
ses i m p o r t a n t e s 
c o m m e le y e n j a p o ­
nais ou la l i v r e britan­
nique. 

« J e ne p e n s e pas 
que nous dev ions imi-

y / 

RABAIS 86 e 

2 PORTE-PANTALONS 
a Prix courant K mart 1 37Lot 
Barre en metal, gamëe de 
vlny/e 

Pi» 
special 
K- mart 

i- • — 

7> 

X 

J 

RABAIS 86 e  

2 PORTE-JUPES 
• Prix courant K niart 1 37Lot 
faits en bois, crochet 
chrome 

Pr.* 
special 
K mart 

RABAIS 86' 
PORTE-PANTALON 
• Prit courant K mart 1 37 Ch 
Modèle 2 pieces en bois 
vern> 

Prix 
special 
K ma<t 

RABAIS $1°* 
MOULE A GÂTEAU 
• Pria courant K mart 1 47 C h 
Modèle carre en aluminium 
Env 9 - 9 k 

Prix 
special 
K mart 

RABAIS s 1 0 6 

MOULES VARIÉS 
# Prix courant K mart 1 47 Ch 
Mou.'e rona ou plat a tarte en 
aluminium 

AU 
CHOIX 

RABAIS $ 1 0 6 

MOULES OBLONGS 
# Prit courant K mart 1 47 Cri 
Modèles de 9 V x 5 V * 2* r 
ou n ' a " x 7':" x /':" Alumi 
num 

Prix 
special 
K mart 

RABAIS M 6 6 

POÊLE A FRIRE 
• Prip cowant K mart I 7? Ch 
Environ 20 cm de diamètre, 
en ac>er 

Prix 
special 
K mart 

LA PLACE OU ON ECONOMISE 
Prix en vigueur jusqu'au samedi 8 août 1981. 

Tant qu'il y en aura. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

. 8 8 M. 

..v 

RABAIS M 1 

JOLIS JOUETS 
• prix ( ou ••<•: 

K mart 2 99 
Prix K mart 1 86 

RABAIS 73 l 

BELLE POUPÉE 
• Prix COurdPt 

K mort 2 66 
Pnx K mart 1 83 

SHAMPOOING 

Boutei/lf de 
1 litre 

Pnx K man 1 88 

Bridge 
f ixture 

BONBONS 
LOWNEY'S 
melange bridge. 
454 g 

Pnx K mart 1.88 

FIGURINES 
AMUSANTES 
Cho'x de 6 
styles, env J 1 ?". 

Prix K mart. 1 88 

LES JEUX 
À L'EAU 
Choix entre 
deux modèles 

Prix Kma-t 7 88 

ARACHIDES 
Planter's rôties a 
sec. 325 g. 

Prix K mart 1 88 

MtGf090f S x.kfc 

Hon. me 10-13. 

RABAIS %V* 
CHAUSSETTES 
• Prix courant 

K mort 3 00 
Prix K mart 1 88 

Homme 7 0 - 1 3 

RABAIS s 1 " 
STYLE SPORT 
G Prix courant 

K mart 3.50 
Pnx K mart ; 88 

5 en- 7 

RABAIS 89e 

TOURNEVIS 
• Prix courant 

K mart 2 77 
PriA K mart t. 88 

RINÇAGE 

Crème en bou­
teille de 7 litre. 
Pn* K mart 1.88 

NIVEAU 18" 
Bois, avec 
2 vues. 
Prix K mart 1.88 

RABAIS s 1 n 

JEUX VARIÉS 
6 PriA courant 

K mart 2 99 
Pr, K K mart 1 88 

MOUSSE DE BAIN] 

Produit K mart, 
format 7 litre. 
Pnx K mart 7 88 

PAPIER SABLÉ 
ET SUPPORT 
W feuilles 
variées 
Pr:x K mart 1 88 

BEAU FOURGON 
TONKA r r 
Un jouet 
robuste. 

Pnx K mart 7 8S 

PILES D 
Paquet de 
2 piles fiables 
Pnx Kman 1 88 

PILES C 
Pa ou et de 
2 piles fiables. 

Prix K mart 7 88 

PILES 'AA' 
Paquet de 
4 piles fiables 

PriA K mart 1.88 

PILE 9 VOLT 

Paquet de 7 pue 
Eveready. 

Prix K mart 1 88 

4 

V 

HUILE DE BAIN 

Produit K mart, 
format 350 mL 
Prix K mart 1 88 

SERVIETTE 
Format bam. co­
ton jacquard 
Prix K mart 1.88 

JEU DE MÈCHES 
13 pieces de 1 *" 
a 4 

Prix K mart 1.88 

2 TORCHONS 
Coton eponge 
Env 38 x 64 cm. 
Prix K mart 1.83 

m 

K m a r t $ 1 . 8 8 K m a r t $ 1 . 8 8 

RABAIS 69e 

7 LAVETTES 
• Prix courant 

K mart 2 57 
Pnx K mart 1.88 

4 DEBAR-
BOUILLETTE 
Coton jacquard 
Env 30 a 30 cm. 
Prix K mart 1 88 

CO 

1 

RABAIS M 6 9 

LAMES POUR 
SCIE SAUTEUSE 
• Prix après soldes 

K mart 1 19 Pqt 

Au choix: a metal ferreux, 
fines a metal, yrosses ou 
fines à bois, ou à 

chantourner. Vendues en 
()iiquets de'2 ou 3. 

Prix 

de vente 
K mart 3 / 1 

RABAIS M 1 1 

CASSE TÊTE 
• Prix après 

soldes K mart 2 99 

500 pieces 

RABAIS 69e 

BEAUX PLATS 
• Prix courant 

K mart 2 57 

2stvies, allant au 
four 

/ko*** 1 8 8 

RABAIS M 5 6- S2 f i h 

BROSSES VARIÉES 
• Pn \ courant 

K mart 3 44 
a 4 74 . 

Pour cheveux 

RABAIS M 9 3 

DÉSODORISANT 
DAIR 
• P'ix courant 

K mart 127 Ch 
Désodorisant 'Apollo 
8' parfume au citron, 
pin ou fleurs. 150-q. 

K mart Special Price 

88 
3 / 1 

RABAIS 43 e 

BLOCS 
ANTIMITES 
• Prix après soldes 

K mart.77 Pqt 
Paquet de 2 blocs de 
50 grammes. A sus­
pendre dans les 
armoires, etc. 
Prix de vente K mart 

3 / 1 

L O N G U E U I L 

2 6 8 5 , chomin Chambly 

CARREFOUR D U N O R D 
9 0 0 , rv Gfignon 

$oint-Jérêm« 

POINTE-CLAIRE 

195, boul. H y m u t 

D U V E R N A Y , L A V A L 
U i G a U r à t Papirwau 

1980 , boul. d« ta Concord* 

S A I N T - L E O N A R D 
5 8 5 0 , boul. 6— O r a n d M -

Prolrio* 

VALLEYFIELD 
Coin M g r Longloit of 

Souvé 

SA INT-LAURENT 
3 1 0 5 , ch. Côto-Vortu 

bovL Cavwtdhh 

LaSALLE 

2 1 9 9 , Lopiorro 

ter servilement la po-
I itique é c o n o m i q u e 
des Etats-Unis. Si 
ne»us p o u v o n s a \ o i r 
une politique pé t ro l iè­
re indépendante , nous 
p o u v o n s c e r t a i n e 
m e n t auss i avoir une 
p o l i t i q u e m o n é t a i r e 
indépendan te .» 

M. Hattersley était 
a Winnipeg pour as­
s i s t e r a une a s s e m ­
blée d'organisation de 
son part i . 

Il a i n s i s t e sur le 
tait que la valeur d'é­
change du do l la r ca­
nadien r e f l é t a i t l ' é 
chec du gouverne­
ment f édéra l dans ses 
effor ts pour cont rô le r 
l ' i n f l a t i o n . Ua s i tua­
tion a cependant quel­
ques a v a n t a g e s , dit-il. 
Un d o l l a r c a n a d i e n 
r e l a t i v e m e n t bas fa­
v o r i s e le t o u r i s m e 
a m é r i c a i n et entoura-

aussi les Cana­
diens à a c h e t e r plus 
de produits fabriqués 
dans leur pays, ce qui 
entraîne p lus d 'em­
plois. 

« Q u e le d o l l a r so i t 
bas ne m e renverse 
p a s . dit-il. C e l a peut 
nuire à des f inanciers 
mais cela peut donner 
du t r a v a i l aux C a n a ­
d iens .» 

M Hattersley a 
d é c l a r é que le gouver­
nement d ev ra i t limi­
ter la hausse des taux 
d ' i n t é r ê t p o u r les 
emprunts et hypothè­
ques et m e t t r e fin aux 
p é n a l i t é s i m p o s é e s 
aux d é b i t e u r s q u a n d 
ils remboursent rapi­
dement, — deux ques­
tions à propos des 
q u e l l e s le C r e d i t s o ­
c i a l fa i t signer des 
petitions dans lout le 
pays. 

NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE LA CORPORATION 

DES C.R.I. 

M 

Réal Mireault-C.R.I. 
La corporation des C .R . I . 

a mandat d'assurer la 

protection du public en 

matière de relations en­

tre employés et em­
ployeurs, et aussi de té­

moigner de la compé­
tence professionnelle des 

personnes qui exercent 

en relations collectives 
de travail et en K*\so«>n 

des ressources humaines. 

Mai t re en relations in­

dustrielles de l'Université 

site de Montreal . Con-

>e>ller technique au ser­

vice des Relations indus­

trielles de l 'Association 

professionnelle des in­

dustriels. Il occupe en­

suite le poste de direc­

teur des Relations ou­

vrières à la compagnie 

Miron Ltée pendant cinq 

ans avant de passer au 

Ministère du Travai l et 

de la Main-d 'oeuvre du 

gouvernement du Que-

bec en quali té de direc­

teur du service de Conci­

liation et d 'Arbitrage. En 

janvier 1967, il est 

nommé sous-ministre ad­

joint , puis en mars 1971. 

il devient sous-ministre 

au Ministère du Trava i l 

et de !a Mam-d 'oeuvre . 

Quatre ans plus tard, il 

est nommé president de 

l'Office de la Construc­

tion du Québec. Kn dé­

cembre 1978, il occupe le 

poste de conseiller spé­

cial auprès du Conseil 

exécutif du gouverne­

ment du Québec. Il as­
sume la pre^.dence du 

Consril -consultatif du 

travail et de la main-

d'oeuvre pendant un an 

avant de se joindre à 
Trans Québec & Marit i­

mes en qualité de direc­

teur des relations du tra­

vail. 

f T T V 

U n i v e r s i t é d e M o n t r e a l 

Faculté de I éducation 
permanente 

W 

Des activités de choix 
offertes à tous 

Lundi soir: 
• 

Anthropologie culturelle: art et so­
c i é t é — ANT 1960G 

• Les Amérindiens: hier et aujourd'hui 
— QCF2283 

du 14 septembre au 21 décembre, de 
19:00 à 22:00 
Mardi soir 
• La philosophie: analyse d'une oeu­

v r e — LRP 2054 
(Oeuvre de Gabriel Marcel, philosophe existentiel 
contemporain). 

du 8 septembre au 15 décembre, de 
19:00 a 22:00. 

Mercredi soir 
• Arts et lettres en Occident — LRP 

2040 
du 9 septembre au 16 décembre, de 
19:00 a 22:00. 

Jeudi soir 
• Le Québec d'hier, de 1867 à 1960 

— OCF 2121 
du 10 septembre au 17 décembre, de 
19:00 à 22:00. 
Ces activités sont otfertes dans le cadre ces 
Certificats de culture et civilisation et a études 
québécoises 

Dale limite d'inscription 
11 août 81 

Renseignements: 
3 4 3 - 6 0 9 0 

i 

I 

4 

•s* 

fi 

'4 
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â REDUISEZ VOS COUTS ^ 
D'ENTRETIEN ET 
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r 
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Mr 

r 

SPÉCIALITÉ DE MAISON INC. 
2015. boul. Thiemens 
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Walesa défie le gouvernement 
«NOUS SOMMES ICI POUR VAINCRE» 

m 

WÈhf 
m 

Lech Walesa, hier à Varsovie «Nous ne pouvons plus atten­
dre», téléphoto UPI 

d'après Reuter, 
AFP, AP et UPI 

1 Les négoc ia t i ons de c r i s e 
entre le gouvernement polo­

nais et le syndicat indépendant 
Solidarité ont été ajournées hier 
à j eud i s ans a u c u n e b a s e d ' a c ­
cord pendant qu 'une manifesta­
tion monstre de plusieurs dizai­
nes de mi l l i e r s de p e r s o n n e s et 
de plusieurs centaines de véhicu­
les donnant lieu à des accrocha­
ges avec les forces po l i c iè res 
déployées à grand renfort para­
lysait le centre de Varsovie. 

L 'a journement , après six heu­
res de p o u r p a r l e r s , ne s igni f ie 
absolument pas la rupture , pré-
cise-t-on de s o u r c e s y n d i c a l e , 
mais Lech Walesa, s 'adressant à 
la foule après la rencontre , adop­
tait un ton et un langage inédits, 
qui laissent supposer que la Po­
logne est cependant dangereuse­
ment proche de la rupture . 

«Nous s o m m e s m a î t r e s de la 
s i tua t ion et nous le r e s t e r o n s 
longtemps, a-t-il dit. Il faut une 
solution qui convienne aux deux 
part ies sinon l'une d 'entre elles 
d i s p a r a i t r a . Nous s o m m e s ici 
pour v a i n c r e . Nous avons fait 
t rop de concess ions et nous at­
tendons depuis un an que le gou­
vernement formule un program­
me de lu t te c o n t r e la c r i s e e t 
met te en application des réfor­
m e s é c o n o m i q u e s . Nous ne re ­
viendrons pas sur nos exigences 
en cette matière». 

Il a p r é c i s é que les négoc ia ­
t ions avec le g o u v e r n e m e n t 
avaient été interrompues à cau­
se de l 'att i tude du gouvernement 
et à cause des «provocations» de 
la police. «Nous avons le droit de 
p a s s e r d a n s nos r u e s , où nous 
voulons, a-t-il ajouté aux applau­
d i s s e m e n t s de la foule d 'ou­
vr iers . Nous ne céderons pas et 
tout le pays nous soutiendra». 

Déjà mal engagées , les négo­
c i a t i o n s ont d é r a p é , en ef fe t , 
lorsque les autori tés ont décidé 
d 'empêcher le défilé de protesta­
tion contre la pénurie al imentai­
re, le rat ionnement de la viande 
et la hausse des prix de conver­
ger vers le siège du Par t i ouvrier 
unifié (POUP-communis te) au 
pouvoi r . Des m a n i f e s t a t i o n s 
contre la faim ont également eu 
lieu ailleurs en Pologne. 

Recourant à la plus imposante 
démonstrat ion de force policière 
de toute l 'année écoulée, les au­
torités ont bouclé le quar t ie r de 
l 'hôtel de vil le et du s i ège du 
Conseil des minis t res , où se dé­

roulaient les négociations, refou­
lan t les m a n i f e s t a n t s a ins i 
q u ' e n v i r o n 800 véh icu le s 
(camions, autobus et taxis) , tous 
phares al lumés et klaxonnant à 
l 'unisson, vers l 'intersection des 
avenues Marszalkowska et Jero-
zo l imsk ie , où le défi lé s ' e s t 
immobilisé depuis. 

Pendant que des hélicoptères 
de la police s u r v o l a i e n t le r a s ­
s e m b l e m e n t d o m i n é p a r d ' im­
menses pancar tes où l'on lisait, 
n o t a m m e n t . «Un p a y s a f f a m é 
peut m a n g e r ses d i r i gean t s» et 
«Hal te à la d e s t r u c t i o n biologi­
que de la r a c e polonaise», des 
jeeps de la police chargées de 
bouc l i e r s en p l a s t i q u e , de gaz 
lacrymogènes et d 'aut res équi­
pements ant i-émeutes prenaient 
position aux intersections s t ra té­
giques. 

Lors des a c c r o c h a g e s , des 
manifestants ont lancé des oeufs 
s u r les po l ic ie r s qui d r e s s a i e n t 
des b a r r a g e s . A r m é s de por te -
voix, des militants de Solidarité 
l a n ç a i e n t des a p p e l s au c a l m e 
face aux «provocations policiè­
res» . La popula t ion a sou tenu 
spontanément les manifes tants , 
organisant des quêtes pour aller 
chercher des sandwiches, et cer­

tains offrant même leurs car tes 
de rat ionnement. 

Réun i s d ' u r g e n c e a p r è s l 'a­
j o u r n e m e n t des négoc i a t i ons 
avec le g o u v e r n e m e n t , la KKP 
— organe suprême de Solidarité 
— et le presidium de Mazowsze, 
section de Solidarité pour Varso­
vie, ont annoncé que les centai­
nes de véhicules lourds immobi­
lisés dans le centre de la capitale 
r e s t e r o n t su r p l ace avec l eu r s 
é q u i p a g e s au moins j u s q u ' à 
demain: une grève d 'avert isse­
m e n t de t ro is h e u r e s doit a lo r s 
i m m o b i l i s e r les t r a n s p o r t s en 
c o m m u n et les e n t r e p r i s e s de 
Varsovie. 

La seule déclaration gouverne­
m e n t a l e es t venue t a rd d a n s la 
soirée du vice - p remier ministre 
Mieczys law Rakowski, c h a r g é 
des relations avec les syndicats . 
«Main t enan t que la Révolu t ion 
polona ise s 'est r é p a n d u e d a n s , 
les rues, une étincelle suffirait 
pour déclencher une explosion, 
ma i s nous ne c h e r c h o n s p a s à 
fa i re é t a l a g e de no t r e force . 
Nous avons le droit de protéger 
les sièges du parti et du gouver­
nement. Devons-nous, pour cela, 
ê t re la cause d'un conflit majeur 
en Europe?», s'est-il demandé à 
la télévision. 

C'est le concept m ê m e du re­
dressement économique qui con­
stitue désormais le coeur du con­
flit polonais et les observateurs 
notent que ce débat , après avoir 
été escamoté au récent congrès 
extraordinaire du POUP, a fini 
pa r é c l a t e r au g r a n d jour : le 
g o u v e r n e m e n t sout ient que 
hausse des prix et rat ionnement 
sont les conditions essentielles 
du redressement , alors que Soli 
dari té réc lame en priorité l 'auto­
gestion et l'autonomie des entre­

p r i s e s comme base d'une réfor­
me économique globale. 

Cadrant avec les déclarat ions 
t rès d u r e s de Lech Wale sa , de 
nombreux syndicalistes font état 
d'une mobilisation en cours dans 
les entreprises , prêtes à soutenir 
l'action engagée, et, ajoutent-ils. 
tout a c t e de violence de la pa r t 
de la police provoquera une grè­
ve générale . Hier soir, des délé­
ga t ions de p lus i eu r s d iza ines 
d'ouvriers ont rejoint les mani­
festants dans le centre de Varso­
vie. La télévision polonaise s'est 
contentée de présenter des ima­
ges a é r i e n n e s de la m a n i f e s t a ­
tion, en soulignant qu'elle avait 
un ca rac tè re «anti-gouvernemen­
tal». 

V 
p A .* .V. ' . 
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L'embouteillage à l'intersection principale du centre de Varsovie durerait au moins jusqu'à de­
main, téléphoto AP 

.•.•y 

• 
• 
* 

d'après UPI, AP, AFP et Reuter 

Les E ta t s -Un i s ont exclu 
hier toute p a r t i c i p a t i o n de 

l 'Organisation de libération de !a 
P a l e s t i n e (OLP) aux négocia­
tions sur l 'autonomie de Cisjor-
danie et de Gaza, infligeant par 
anticipation un revers au presi­
den t égypt ien Anouar S a d a t e 
attendu aujourd'hui à Washing­
ton. 

Celui-ci , qui d i scu ta i t à Lon­
dres d'une relance de l 'initiative 
e u r o p é e n n e au P r o c h e Or ien t 
avec Mme Margaret Thatcher , a 
d ' a i l l e u r s subi deux a u t r e s re­
v e r s h ier : la nouvel le coal i t ion 
israélienne signait un program­
me de gouvernement prévoyant 
l ' annex ion p u r e et s i m p l e de 
Cisjordanie et de Gaza et un at­
t e n t a t à la bombe c o n t r e une 
ég l i se copte du Cai re m e n a ç a il 
de raviver les tensions religieu­
ses en t r e m u s u l m a n s et ch ré ­
tiens d 'Egypte. 

Sadate exige depuis longtemps 
l'inclusion de l'OLP aux négocia­
t ions su r l ' au tonomie pa les t i ­
n ienne c o m m e seul moyen réa-
liste d'impliquer les Palestiniens 
d a n s la r e c h e r c h e d 'un règ le­
men t de paix , ma i s des r e p r é ­
sentants américains , s 'entrete-
nant hier avec des journal is tes à 
Washington en prévis ion de la 

visite de Sadate. ont aff irmé que 
«la porte reste fermée à l 'OLP». 

De Londres, où il accompagne 
Sadate . le ministre égyptien des 
Affaires é t rangères Kamal Has­
san Ali avait déclare à la presse 
de son pays que l ' E g y p t e «va 
demander aux Etats-Unis d'en­
courager l 'ouverture d'un dialo­
gue entre Israel et l'OLP». 

Du côté i s raé l i en , ce t t e p e r s ­
pective reste tout aussi fermée, 
!" nouveau gouvernement Begin, 
malgré les difficultés éprouvées 
avec les par tenaires minoritai­
res religieux dans la formation 
d'une coalition, prévoyant l'an­
nexion de Cisjordanie et de Gaza 
«cinq ans après la mise en appli­
cation de l'autonomie». 

Ces développements négatifs 
n 'on t pas e m p ê c h é c e p e n d a n t 
l 'Egypte, Israel et les Etats-Unis 
de signer hier à Washington l 'ac­
cord sur la formation d'une for­
ce de maintien de la paix dans le 
Sinai après le retrai t israélien en 
avril 1082. 

Les autorités égyptiennes at­
t r i b u a i e n t e n t r e - t e m p s à des 
extrémistes a rabes opposés aux 
accords de Camp David l 'atten­
tat qui a fait t ro is m o r t s et 56 
b l e s se s , h ier , à l ' ég l i se S a i n t e -
Marie, dans le quar t ier cairote 
de S h o u b r a , au cou r s d 'un m a ­
riage. 

Attentats, jour 
du serment 
de Radjaï 
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Un sourire hier à l'arrivée à 
Londres, qui devrait avoir 
disparu après le voyage à 
Washington aujourd'hui. 

Il y a moins de deux mois, des 
affrontements entre musu lmans 
et cop tes d a n s le q u a r t i e r de 
Zaouya a l - H a m r a a v a i e n t fai t 
une vingtaine de morts et la poli­
ce a p r i s soin, h ie r , de p r é c i s e r 
que l 'a t tentat de l'église Sainte-
M a r i e ava i t fait des v i c t imes 
p a r m i les m u s u l m a n s éga l e ­
ment. 

La recherche d'un règlement à 
la crise libanaise fera également , 
l 'ob je t des e n t r e t i e n s S a d a t e -
Reagan, à Washington, et le se­
cré ta i re d 'Eta t Alexander Haig 
a fait savoir hier qu'il avait reçu 
des engagements des alliés euro­
péens pour l ' instauration d'une 
paix durable au Liban. 

Le cessez-le-feu ent re l 'OLP et 
I s r a ë l tiei.t t o u j o u r s , et il a é t é 
é v o q u é h ier lors d e s e n t r e t i e n s 
Sadate-Thatcher . 

d'après AFP, Reuter, UPI 

Au m o m e n t m ê m e où le 
nouveau président iranien, 

M o h a m m e d Ali R a d j a ï p r ê t a i t 
s e r m e n t à T é h é r a n , les oppo­
sants au régime faisaient explo­
ser deux bombes de forte intensi­
té, tuant M personnes et faisant 
une quaran ta ine de blessés. 

L'une des bombes a explosé à 
environ 600 mèt res du bureau du 
p r e m i e r m i n i s t r e au c e n t r e de 
Téhéran . Un passant a été tué et 
15 a u t r e s p e r s o n n e s b l e s s é e s , 
dont sept enfants qui venaient de 
se f a i r e v a c c i n e r à l ' I n s t i t u t 
Pas t eu r . 

L 'au t re déflagration a eu lieu 
à Kermanchah , la capitale de la 
p r o v i n c e occ iden t a l e du Ker-
m a n c h a h a n . La b o m b e , posée 
sur une place de la ville, a souf­
flé les v i t r e s des i m m e u b l e s 
dans un rayon de 500 mètres et a 
d é t r u i t q u a t r e vo i tu re s a ins i 
qu 'une par t ie d'un marché cou­
ve r t . T re ize p e r s o n n e s ont é t é 
tuées et 25 autres blessées dans 
cette explosion. 

Tel que prévu, le nouveau pré­
s iden t i r an i en a choisi c o m m e 
son successeur à la tête du gou­
v e r n e m e n t M o h a m m a d J a v a d 

Bahonar, le ministre de l 'Educa­
tion. Le porte-parole gouverne­
mental Behzad Nabavi a annon­
cé que p e u t - ê t r e la moi t i é des 
ministres actuels changeraient 
de poste. 

M. N a b a v i a a n n o n c é éga l e ­
ment que le gouvernement serait 
obl igé de revo i r ses r e l a t i ons 
avec la F r a n c e si le g o u v e r n e ­
men t de ce pays ne r év i se p a s 
ses pos i t ions « inamica les» et 
dev ien t le foyer de la con t re -
révolution. 

De leur cô té , les a u t o r i t é s 
f r a n ç a i s e s ont d e m a n d é à l 'ex-
p r é s i d e n t Ban i -Sad r de ne p lus 
recevoir des journalis tes, ajou­
t an t que des «disposi t ions» 
avaient été prises à ce sujet. Ces 
mesures ont été décidées pour ne 
pas met t re en danger la sécuri té 
des 140 ressort issants français 
en Iran. 

Pa r ailleurs, l ' ambassade d'I­
ran à Bonn a été saccagée hier et 
110 p e r s o n n e s , la p l u p a r t des 
é t u d i a n t s i r a n i e n s hos t i les à 
l ' aya to l l ah Khomeiny , ont é t é 
a r r ê t é s . Dix p e r s o n n e s ont é t é 
blessées au cours des accrocha­
ges e n t r e les m a n i f e s t a n t s , le 
pe r sonne l de l ' a m b a s s a d e et la 
police. 

Lynch porté en terre 
d'après AFP. Reuter, AP, UPI 

Près de 20,000 personnes ont 
accompagné hier le cercueil 

de Kevin Lynch, 25 ans , le 7e 
gréviste de la faim mort samedi, 
jusqu'au cimetière de Dungiven, 
son village natal en Ulster. 

Sous une pluie battante, trois 
salves de revolver, tirées par six 
hommes de l 'Armée de l ibéra­
tion nationale ir landaise , ont 
claqué sèchement au-dessus du 
cercuei l recouvert du drapeau 
irlandais. 

À la suite de la mort de Lynch 

et de cel le de Kieran Doherty 
d imanche , une nouvelle soirée 
d'affrontements sporadiques a 
eu lieu à Belfast, mais selon les 
autorités, la violence n'a pas été 
aussi intense que lors du décès 
des autres grévistes de la faim. 
Cette fois-ci toutefois, la violen­
ce a gagné la République d'Ir­
lande, où des mani fes tants ont 
assiégé un commissariat de poli­
ce, allumé plusieurs incendies et 
affronté des policiers. 

Les funérailles de Lynch n'ont 
donné lieu à aucun incident. 

HIPECHES 
E N B O L I V I E , l ' i s sue de la cin­
quième tentative de coup d 'E ta t 
en un peu plus d'un an contre le 
p rés iden t de la r é p u b l i q u e , le 
général Luis Garcia Me/.a. était 
incertaine. Deux généraux s'ér 
ta ient e m p a r é s de la ville de 
Santa Cruz en m a t i n é e et exi­
geaient la démission du chef de 
l 'Etat, mais à La Paz. le gouver : 

nement parlait d 'une «action iso­
lée» et disait avoir repris le corn 
trôle de Santa Cruz. Un journa­
liste sur place affirmait que sept 
des huit d iv is ions de l ' a r m é e 
avaient joint les putschistes. 

E N G A M B I E , les insurgés qui ont 
tenté un coup d 'Etat jeudi contre 
le président Sir Dawda J a w a r a , 
ont m e n a c é d ' e x é c u t e r les 2\) 
otages qu'ils détiennent encore 
si la caserne dans laquelle ils se 
sont réfugiés, à 10 kilomètres de 
Bajul , la c a p i t a l e , e s t inves t i e 
pa r les t r oupes l oya l i s t e s . S i r 
Dawda a a n n o n c é que les t rou­
pes sénégalaises quit teraient le 
t e r r i t o i r e g a m b i e n dès que la 
crise serait terminée. La tentati­
ve de coup d 'E ta t aurai t fait en­
tre 100 et 200 morts . 

À W A S H I N G T O N , le Sénat a 
approuvé hier en dernière lectu­
re le projet de réforme fiscale du 
prés ident R e a g a n , qui prévoi t 
des baisses d'impôt de» $719 mil­
liards sur le revenu et les socié­
tés, la plus importante diminu­
tion de taxes dans l 'histoire des. 
Etats-Unis. Le Sénat a rejeté une; 
motion du s é n a t e u r E d w a r d 
Kennedy, qui s o u h a i t a i t que le 
projet soit renvoyé en commis­
sion pour suppr imer une clause 
a l légeant de $11.8 m i l l i a r d s la 
charge fiscale de l ' industrie pé­
trolière. 

À L ' O P S B P , la tens ion s 'es t ag­
gravée entre l 'Arabie Saoudite et 
les autres pays m e m b r e s et une 
con fé rence e x t r a o r d i n a i r e e s t 
e n v i s a g é e dès ce mois-ci pour 
parvenir à un compromis sur.les 
prix et le niveau de production. 
Selon le Middle East Economie 
Survey , le confli t décou le du 
ma in t i en du n iveau é l evé de la 
production saoudienne alors que 
les pays africains ont réduit de 
moi t ié l eu r p roduc t ion à c a u s e 
de la s i tua t ion a c t u e l l e d ' excé ­
dent de pétrole. 

i 1 
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Créditistes indépendants, les frères Turmel 
se portent à l'assaut de Joliette et Spadina 

Il y a u r a deux 
c a n d i d a t s crédi­

tistes lors des pro­
c h a i n e s é l e c t i o n s 
c o m p l é m e n t a i r e s 
dans le c o m t é de Jo ­
l ie t te . En effe t , h i e r 
matin, à la toute der­
n i è r e m i n u t e , un ci­
toyen d 'Ottawa, d'ori­
g ine f r a n c o p h o n e , 
R a y m o n d T u r m e l , 
dont les ancêt res sont 
venus de B e a u c e en 
Ontario, a enregistré 
son bulletin de candi­
d a t u r e à t i t r e de c r é -
ditiste indépendant. 

Il est le f r è r e de 
John T u r m e l d ' O t t a ­
wa, candidat créditis-
te d a n s l ' é lec t ion 
c o m p l é m e n t a i r e de 
Spadina/Toronto. Les 
deux frères ont décla­
ré lors d ' u n e confé­
rence d e presse, hier 
a p r è s - m i d i à Mont­
r é a l , qu ' i l s s e d i s so­
cient des c r é d i t i s t e s 
«officiels» parce que 
ces d e r n i e r s ont ap ­
p u y é le p a r t i l i bé ra l 
en c h a m b r e lors du 
d é s o r m a i s c é l è b r e 
vote s u r le coût du 
pétrole. Ce vote avai t 
p e r m i s de r e n v e r s e r 
le g o u v e r n e m e n t de 
Jos Clark. Les frères 
Turmel est iment que 
les candidats crédit is­
t e s «officiels» cont i ­
nuent de f a i r e le j e u 
des libéraux lors de la 
p r é s e n t e c a m p a g n e 

téléphoto UPC 
Raymond Turmel, qui 
se présente dans Joliet­
te, a coutume de mani­
fester chaque jeudi 
devant la Banque du 
Canada à Ottawa. 

électorale dans Joliet­
te et S p a d i n a / 
Toronto. 

Les deux f r è r e s 
Turmel jouissent d'u­
ne cer ta ine célébri té 
en O n t a r i o où ils ten­
tent de faire condam­
ne r la B a n q u e du 
C a n a d a , l ' a c c u s a n t 
d ' o p é r e r à la façon 
d 'un c a s i n o . E u x -
mêmes font face à des 
accusat ions de na tu re 
criminelle pour avoir 
tenu et o p é r é une 

Huit candidats 
dans Joliette 

( D ' a p r è s PC) — 
Huit c a n d i d a t s 

sont o f f i c i e l l emen t 
inscrits en vue de l'é­
lection partielle fédé­
ra l e qui a u r a lieu le 
lundi 17 août d a n s le 
c o m t é de J o l i e t t e , 
r e p r é s e n t é d e p u i s 13 
ans p a r le c o n s e r v a ­
teur Koch LaSalle. 

A la d e r n i è r e j ou r ­
née des mises en can­
didature, hier, le plus 
sérieux adversa i re de 
M. LaSalle demeura i t 
le l ibéra l Michel De­
nis , M a n s . h o m m e 
d ' a f f a i r e s et anc i en 
d é p u t é provincial de 
1973 à 197G. 

Les a u t r e s c and i ­
dats sont: 

. — J a c q u e s Tru ­
deau, Nouveau Par t i 
démocrat ique, 43 ans , 
p r o f e s s e u r de c é g e p 

-et pol i t ico logue qui 
a v a i t dé jà p o r t é les 
couleurs du NPD dans 
cette circonscription 
en février 1980. 

— J e a n - G u y Mer ­
cier, indépendant, 38 
ans, éleveur de bétail 
et député péquiste de 
B e r t h i e r de 1976 à 
1981. 

— C l a u d e (Le pro­
p r e ) F o r g e t , 31 a n s , 
se qua l i f i e de 
«politicien en chôma­
ge» et porte l 'é tendard 
du Par t i rhinocéros. 

— Cari O'Malley, 53 
a n s , c o n s u l t a n t en 
adminis t ra t ion, prési­
den t n a t i o n a l et can ­
didat officiel du Par t i 
Crédit social. 

— P a u l Desor -
miers , 69 ans , édi teur 
de j o u r n a u x à Mon­
t réa l . Quoique inscrit 
comme indépendant , 
il a l 'appui du Unity 
Pa r ty . 

— R a y m o n d Tur ­
m e l , 28 a n s , r é p a r t i ­
teur et rés idant de 
G l o u c e s t e r , en ban ­
l ieue d ' O t t a w a . Il 
s ' e s t i n sc r i t c o m m e 
i n d é p e n d a n t m a i s se 
qualifie de «vrai cré-
ditiste». 

— Roch L a S a l l e , 
conservateur , titulai­
re des Approvisionne­
m e n t s et S e r v i c e s 
pendant les neuf mois 
q u ' a d u r é le gouve r ­
n e m e n t de M. J o e 
Clark, en 1979. 

Québec retirera 
une partie de la 
mousse d'urée 
du Parlement 

Q U E B E C — Le m i n i s t è r e d e s T r a v a u x 
publics en t reprendra incessamment des 

t ravaux de récupérat ion de la mousse d 'urée-
formol d a n s la tour de l 'Hôtel du P a r l e m e n t 
qui en avai t été injectée en 1978 lors de la ré­
fection de l'édifice de l 'Assemblée nationale. 

C L A U D E - V . MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

Il d e v r a i t en c o û t e r $35,000 pour récu­
p é r e r c e t t e m o u s s e d ' u r é e - f o r m o l qui a la 
p r o p r i é t é de d é g a g e r des gaz tox iques lors­
qu'elle est mise en contact avec la chaleur et 
l 'humidité. 

Selon le directeur de cabinet du ministre 
des Travaux publics, M. Michel Champoux, la 
surface qui a é té isolée avec ce produit couvre 
entre 2 et 3 pour cent du toit de i'Hôtel du Pa r ­
lement. Or, en récupérant la quant i té qui a été 
injectée dans la tour, il n'en res tera plus qu u-
ne in f ime p a r t i e à l ' i n t é r i e u r de c a v i t é s fer­
mées dans le mur de la mansa rde de 1 édifice. 

Selon les spécialistes du ministère, ce reli­
quat ne présentera i t aucun danger pour la san­
té des élus. Il apper t que le formol étant plus 
léger que l 'air, il aura i t tendance à s 'échapper 
par le toit. . - x 

On se souvient que Le Devoir avait a ler té 
l'opinion publique le 23 juillet en signalant la 
présence de cet te substance dans la toiture du 
Par lement . Mais l 'article ne faisait pas men­
tion de la p r é s e n c e de P u r é e - f o r m o l d a n s les 
murs de la tour de l'édifice. 

En r é c u p é r a n t c e t t e s u b s t a n c e d a n s la 
tour, le minis tère des Travaux publics a conclu 
qu ' e l l e p o u v a i t p o r t e r a t t e i n t e à la s a n t é du 
personnel qui y travail le à proximité de m ê m e 
qu 'aux élus qui siègent au Salon bleu et au 5>a-
lon rouge. , , t , , 

On sait que cet isolant se détér iore avec le 
temps en l ibérant des vapeurs de formaldehy­
de. Celles-ci peuvent irri ter le nez et les yeux. 

ma i son de j e u . Les 
frères Turmel ne s'en 
cachent aucunement , 
sou l ignan t qu ' i l s ont 
dél ibérément tenu ce 
cas ino «créd i t i s te» 
afin de pouvoi r en­
t r a î n e r en cour la 
Banque du Canada. 

Dans J o l i e t t e , 
R a y m o n d T u r m e l 
affrontera le créditis­
te officiel Cari O'Mal­
ley qui a r eçu le feu 
vert du par t i . 

La vente 
du Canada 

Le p r é s i d e n t du 
par t i «Uni té», Pau l 
D é s o r m i e r s , s e ra 
candidat lors des élec­
t ions c o m p l é m e n t a i ­
res qui se dérouleront 

dans Joliette. Au 
cours d 'une conféren­
ce de presse, hier. M. 
D é s o r m i e r s a expl i ­
qué les raisons qui ont 
motivé sa décision de 
briguer les suffrages, 
so i t l'union du Canada 
avec les Etats-Unis. 

Le candidat Désor­
miers propose ni plus 
ni moins que la vente 
du C a n a d a aux USA, 
vente qui permet t ra i t 
à c h a q u e c i toyen de 
t o u c h e r une s o m m e 
de $1 mi l l ion . «Mon 
p r o g r a m m e est fort 
s i m p l e — a d é c l a r é 
M. D é s o r m i e r s — j e 
p ropose à c h a q u e ci­
toyen de 18 ans et plus 
de devenir millionnai­
re sans acheter de bil­
let de loterie». 

AVIS DE 
l a p r e s s e 

À TOUS SES ANNONCEURS 
En raison de la grève des postes, vous pouvez 

payer votre compte à une succursale de la Banque natio­
nale du Canada. 

Vous pouvez également régler vos factures par 
carte Visa ou Master Card sur un simple appel à nos bu­
reaux au numéro (51 4) 285-71 35. 

Démangeaison 
rectale 

vite soulagée 
Substance exclusive qui 

soulage la douleur 
et aide à la cicatrisation. 

Vous c h e r c h e z un 
remède efficace a la dé­
mangeaison rectale aux 
hémorroïdes i r r i tan tes 9 

Voici une bonne nou­
velle Des experiences en 
c l i n i q u e d é m o n t r e n t 
qu une substance cica­
trisante spéciale soulage 
rapidement la douleur 
et les démangeaisons 
rectales et réduit vrai­
ment les hémorroïdes 

De p lus , ce t t e sub­
s t a n c e s p é c i a l e . B io-
Dyne, aide a la cicatrisa­
t i o n d e s c e l l u l e s et 
stimule la croissance de 
t issus nouveaux Dans 
maints et maints cas. une 
amelioration remarqua­
ble sest maintenue du­
rant des mois 

Seule PRÉPARATION H 
contient de la Bio-Dyne 
En onguent ou en suppo­
sitoires Satisfaction ou 
argent remis 

PREPARATION 

/ n s e r v e s i n 

Articles 
conserves bien préparées 

Caisse de 12 
bocaux de 16 oz. 

capsules, couvercles 

Caisse de 12 bocaux de 32 02, 
capsules et couvercles 

Mason...qualité et économie 
Y a-t-il nen de plus savoureux que les tonnes conserves 
quon fait soi-même 9 Pensez à la délicieuse confiture de 
fraises et de rhubarbe, à la piquante marinade de fèves, aux 
succulentes tomates et autres exquises préparations En 
verre solide qui conserve tout le bon goût 

Couvercles seuls pour bocaux 
Très avantageux 99 3640 Paquet de 12 

99 3637X 

Capsules et couvercles 
Faites-en provision 99-3639 Paq.de 12 

S9t 
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PRESTO 

Autocuiseur Presto 5.7 L 

Tout, des marmites à la cire, à bas prix 
CD Boîte à aliments 32 oz 
Carrée Polythene 
translucide, avec 
couvercle 42-2005 
CD Boîte 8 Vi x 8 Vi x 3". 42 2009 2.89 

CD Cire à conserves Parowax 

f49 
Cire raffinée pour sceller hygié-
niquement les con­
serves 450 g en 4 
barres. 42 2510 

J29 

CD Panier à légumes 
Pour cuisson à la vapeui dans la 
plupart des mar­
mites Acier inoxy­
dable 42-1487 3 29 

0 Marmite à confitures 
Contient 15 1 L pour eu 
grosses quantités 
de fruits Avec 
anse 42-2504 9 79 

Aluminium 
poli ou 

émaillé amande 52 9 5 

*b^S JtnÉ c h acun 

S Boîte rectangulaire 
Vh x BVi x 3". En 
polythene; couver­
cle étanche. 42 2008 
S) Boîte 8% x 13 x 3". 42-2010 3.89 

f99 

CD Hachoir de table à pince 
Hache jusqu'à 2 ih ~f « A A 
de viande par mi- M 
nute 42 1442 M. «w/ 
Hachoir de 3 Ib/mn. 421443 19.9s 

® Sèche-légumes tournant 
Tournez la manivelle et la fore 
centr i fuge enlève 
rapidement l'excès 
d'eau 42 1489 8 79 

P Marmite à blanchir 
6 6 L Marmite intérieure 
forée pour blanchir 
sans faire débor­
der leau 42 2503 

per-

1649 

G) Ensemble de 4 bols 
Bols à mélanges de 1.5. 2 5. 3 5 
et 5 litres. En jaune 
ou ton amande au 
Choix. 42-2153X 

769 
S) Passoire en plastique 
Pour égoutter les aliments bouil­
lis. Base stable En­
viron 13 x 11 x 4 V 
de haut 42 1245 99* 

©Moufles pour le four 
Paumes résistant à la 
pour ne pas se brû­
ler Dessus coton 
imprimé 42-1254 V 9 

©Marmite à stériliser 20.3 L 
Support amovible pour 7 bocaux 
Mason de 32 oz\ <^gBâ\fk 
acier porcelamise 
couvercle 42 2501 JLJ 

Avis aux détenteurs Durant le conflit postal. 
de cartes v o u s Pourrez faire tout paie-

P a n a H b n Tir*»- m e n * d e compte Canadian 
uanaaian rire. T j r e à v o t r e m a g a s i n C a n a . 

dian Tire local où vous 
pourrez aussi obtenir tout 
renseignement sur les 
comptes. 

...une vraie bonne affaire 

mpcRsin 
RSS0CIÉ 

cnnnDinn 
TIRE 

F cnnnomn TIRE 

m 456 789 7 

Ouvert jeudi et vendredi soir jusqu'à 
9h. Samedi jusqu'à 5h. 

...ou épargnez 
avec les 
BILLETS-
BONIS au 
COMPTANT 

Tout se fera plus rapidement 
Pour stériliser les aliments à faible acidité en pots (viandes, 
légumes et soupes) Aussi pour aliments acides comme 
fruits, tomates et choucroute Modèle en fonte d'aluminium 
épaisse, avec régulateur de pression et event dr sûreté 
Pour conserves et cuisine quotidienne 42*0079* 

Marmite tout usage avec couvercle 

2 6 9 5 

Z-J 1 m 480 oz 
^ ™ (14.1 L) 

En aluminium de qualité, sert à 
blanchir les légumes, cuisiner 
pour grandes familles, faire des 
courts-bouillons. 420098 

50, rue Samt-ChaMes 

6 2 7 5 boul Sn.ntL.n,rer ! 
Montréal (co*n Bel*chas M ) 

500. bout liurte» 

1 OOI . rua Monturviil.» 

Cfî twrUta l 
2595. rue Dan*l-Jornson. Lavai 

£600. boul Cavand.sh 

CHAtêMtfuay 

MO. boul d'Anjou 

4j?Tou1*?a belle 

CowaitsriNe 
12?. rut» Principale 

DtJUr4-4tt4n»tJOT 

3339. chemin des Source* 

910. boul Tasctoreeu 

bt Ptfrtt Ceotrt C i — m Id 
Ile Perro* 

1465 etl . ru« Jean-Talon 

Jef t t t t t 
5. rue Papmeaj 

L'Aca* CMtrt CtwwircUi 
1500 eat. rue Sauvé 

4 70 26e Avenue 

370. chemin Baîheny 

Ltupenil 
2790. chemin Chambly 

Moatrétt-Nori 
5500 ont bool Henn-BourasM 

PMrt-Viw 
1000. bout de* Leu'ontMles 
Rosénvorrt 
5665. rue d ibaivilie 

Serti 
280. boul Fiset 

Saint t - A j i t h t - d t i - H o n t i 
96 rue Pr.ncipaie 

Sata-Catttftd» 
500. boul Arthur-Sauvé 

SaJvt-HyacM» 
2125 boul Catavant 

Sato-JeM 
600. rue Pwrre-Caiaee 

Salïït-Jéf orné 
Carrefour du Nord. 
900. boul Grignon 

Satt-UttUN 
6565 ai l . rue Jean-Talon 

1250. boul Moody 

564) boul Mgr Langloi* 

3180. rue Wellington 

VWf laSi le 
6776. boul Newman 

Mi MMamfl 
1 755. rue Qrenet 

a 
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Contre la hausse des tarifs 
Des porte-parole de Transport 2000 ont fait signer en fin d'a­
près-midi hier une pét i t ion aux usagers des transports en 
commun à la station de métro Crémazie. On esterait obtenir 
ainsi plus de 2,000 signatures de façon à grossir le nombre 

photo Yves BEAUCHAMP 

des mécontents de la récente hausse des tarifs de la CTCUM. 
La pétition sera remise demain soir à l'executif de Transport 
2000. Sur la photo, Mme Cécile Laporte invite des usagers du 
transport en commun à signer la pétition. 

Que Vignola et Lamarre 
passent aux actes, dit 
le juge Roger Gosselin 

Le président de la Commis­
sion de police du Québec, le 

juge Roger Gosselin, a qualifié 
de r eg re t t ab le s les paro les et 
l'attitude du directeur de police 
de la C U M , M . H e n r i - P a u l V i ­
gnola, et du président du comité 
e x é c u t i f de M o n t r é a l , M . Y v o n 
L a m a r r e , concernant le rapport 
d'enquête sur les plaintes décou­
lant des événements qui se sont 
déroulés le soir du référendum, 
sur le Mont-Royal . 

L e juge Gosselin, après avoir 
rappelé que les témoignages des 
po l ic ie r s duran t ce t te enquê te 
n'ont pas été s u f f i s a m m e n t 
c l a i r s pour é t ab l i r des p reuves 
c o m p l è t e s , a dit regre t te r la 
réac t ion de M M . V i g n o l a et 
Lamar re , et particulièrement le 
fait qu'i ls s'en soient pris direc­
tement aux m e m b r e s de la 
Commission. Il a déclaré que ces 
deux hommes publics ont la res­
ponsabilité de voir au maintien 
de l'ordre et de la paix sur le ter­
ritoire de la C U M . 

« L a C o m m i s s i o n de pol ice , a 
a jou t é le j u g e G o s s e l i n , est un 
organisme dont les pouvoirs sont 
d'ordre public. Son rôle n'est p;»s 
de p la i r e à qui que ce soit dans 
les rappor ts qu ' e l l e publ ie à la 
suite d'enquêtes. E l le a le devoir 
de r appor te r les fa i ts mis en 

preuve et. le c a s échéan t , de 
Formuler les recommandations 
qui s'imposent». 

Le juge Gosselin a dit regret­
ter particulièrement certaines 
déc l a ra t ions a t t r ibuées à M M . 
V i g n o l a et L a m a r r e , déc l a r a ­
tions qui auraient laissé enten­
dre que le rapport de la Commis­
sion a été l'oeuvre de personnes 
frustrées et qu ' i l fut réd igé en 
te rmes journalistiques qui fri­
sent le sensationnalisme. Pa r de 
telles panties, a expliqué le juge 
G o s s e l i n , i ls s e n prennent à la 
personne même des membres de 
la Commission et ces déc l a r a ­
tions sont d'autant plus malheu­
reuses qu'elles émanent de ces 
deux hommes publics qui ont le 
pouvoir et le devoir de prendre 
les mesures qui s'imposent pour 
corriger la situation décrite dans 
le rapport d'enquête 

En conclusion, le juge Gosse­
lin a souhaite que des correctifs 
soient appor tes a la s i tuat ion 
décrite dans le rapport pour évi­
ter que des événements sembla­
bles ne se reproduisent et qu'au-
delà des declarations faites par 
M M . V i g n o l a et L a m a r r e , les 
autorites publiques passent aux 
ac tes pour que le respect des 
droits et l iber tés des c i toyens 
soit assuré par les policiers de la 
C U M . 

Seyant manteau 
castor rasé -ff 
garni de renard 
Un mariage des plus heureux 
pour l'hiver 8 1 . . . doux castor rasé 
et renard long poil... le summum 
du luxe! Castor rasé gris perle 
avec manches, col et garniture 
devant en renard. 

Rayon 3 1 1 . au troisième, 
centre-ville seulement. 

Pour achat en personne seulement 

Pensez à Simpsons pour 
votre nouvelle fourrure 

Plan mise-de-côté 
Il suffit d'un dépôt de 1 0% au moment de 
l'achat et nous garderons votre manteau 
jusqu'à l'automne. Vous pourrez alors 
payer le solde comptant, le porter à votre 
compte Simpsons ou utiliser votre carte 
American Express. 

•vis 

Cardigan « Ciaro »... un 
atout-mode en tout temps 
Un dicton de la mode dit que les vêtements de coupe 
classique sont de bon aloi durant de nombreuses années! 
En voici un bon exemple: un élégant cardigan version 
automne 81 signé «Ciaro» (inspiré d'un chandail créé par 
un grand couturier italien). Vous le porterez au bureau... 
ou durant vos heures de loisirs! Modèle en fine laine avec 
garniture ruban gros-grain. Noir, rouge, gris, marine ou 
chameau. P, M, G. En exclusivité au Salon Vendôme. 

Ch. 
s 80 

Mini 
solde 
au 
Salon Vendôme 
Ne manquez pas cette occasion! Venez au 
Salon Vendôme et faites votre choix parmi les 
plus élégantes tenues de la saison! Vestes, 
jupes et gilets en tissu «Ultrasuède»*. Modèles 
exclusifs au Salon Vendôme. Bisque, sorbet, 
bleu azur ou colombe (beige pâle) 
s 119à $ 199 
Nos fameuses blouses «Rouie», offertes dans 
une gamme sensationnelle de coloris-mode 
(blanc, blanc cassé, gris et marine non inclus). 
s 29 
Collection de jolies robes printemps/été «Bill 
Blass III» 
$199 à s329 
T i s s u synthétique composé de polyester et polyuréthane 

Rayon 308, au troisième, centre-ville. Aussi à 
Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement 

V X - : 
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EN VILLE 
977 ouest, rue Ste-Cathenne 
Montréal. Québec H3B 3Y7 
Du lundi au mercredi, 
de 9h.30 à 6h. du soir 
Jeudi et vendredi, 
de 9h.30 à 9h du soir 
Samedi, de 9h à 5h. du soir 

FAIRVIEW 
6790 Trans-Canadienne 
Pomte-Claire. Quebec H9R1C5 
Ou lundiau mercredi 
de9h 30â6h du SOT 
Jeudi et vendredi. 
de9h 30â9h du soir 
Samedi de 9h â5h du soir 

LES GALERIES D'ANJOU 
7895 Les Galeries d Anjou 
Ville d Anjou. Québec H1M1W8 
Du lundi au mercredi, 
de 9h 30 a 6h du soir 
Jeudi et vendredi, 
de 9h 30 a 9h du soir 
Samedi de9h a5h du soir 

LE CARREFOUR LAVAL 
3045 boul Le Carrefour 
Chomedey. Laval Quebec H7T 1C7 
Du lundi au mercredi 
de9h 30a6h du soir 
Jeudi et vendredi. 
de 9h 30 A 9h du soir 
Samedi, de 9h â5h du soir 

LES PROMENADES ST-BRUNO 
800. boulevard des Promenades 
St-Bruno. Québec J3V 5J9 
Du lundi au mercredi, 
de 9h 30 à 6h du soir 
Jeudi et vendredi, 
de 9n 30 à 9h du soir 
Samedi, de 9h à 5n. du soir / 

VENEZ EN PERSONNE, 
K RIVEZ O U ( O M P O S f Z 

842-7221 
SERVICE TELEPHONIQUE 

24 HEURES PAR |OUR 


